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LÀ LETTRE DERLBELCOURT
Nous donnons dans son texte original la lettre de M. le sénateur 

Beieourt au Hamilton Times. Il nous paraît important que nos lecteurs 
possèdent dans l’anglais primitif les textes écrasants sous lesquels l’avo 
eat de la minorité ontarienne broie deux des objections que nous 
oppose Je plus fréquemment la presse anglo-ontarienne.

objections, elles ont trouvé cours jusque -chez nous et beaucoup.
‘■luz nos concitoyens de langue anglaise, ont pu s’y laisser prendre.
Biles se résument à ceci: lo le Règlement XVII m'a pas vraiment pour 
objet la suppression du français; il ne vise qu’à assurer aux enfants 
d'origine française qui vivent dans une province en majorité anglaise 
’o oénéfice de la connaissance de l’idiome le plus généralement parlé;
-■o Ce règlement est le résultat du fail que la minorité franco-ontarienne 
refusai! de faire apprendre d’anglais à ses enfants.

Ces objections, dans un grand nombre de cas, doivent être répétées 
de 1res bonne foi. Peu de gens d’abord, chez les Anglo-Ontariens, ont 
pris !;t peine d’aller au fond de ce problème, qui ne les affecte point 
dans leurs intérêts immédiats. J’ai moi-mème entendu, le soil- de son dé­
part pour Toronto, l’un des chefs du pèlerinage de la Bonne Entente dé­
clarer; .ir n’ai jamais lu le Règlement XVII. Notez bien que le Règle- 
menf était, à ce .ni ont en I, vieux de quatre ou cinq ans, qu’il avait été 
i objet de débats passionnés, qu’ij avait provoqué les plus douloureux 
incidents et que Pire mnit* qui faisait cet aveu (levant quinze personnes 
'">• 11111 de rtux qui prétendaient apaiser les difficultés nées de la (pies 
lion bilingue. A cette ignorance s’ajoute, précisément chez les esprits 
ics mieux disposés, un sentiment qui les porte à prendre pour argent 
comptant l’assertion de ceux qui prétendent que le Rglement n’a pour 
objet que de faciliter aux .enfants français l’acquisition de la langue an­
glaise: la chose leur apparaît si simple, si normale, qu’ils ne songent 
Même pas a la révoquer en doute. Ils devraient, par contre, se dire :
Mais comment se fait-il que les Franco-Ontariens s’opposent à cela ? et 
i invraisemblance de Tnttitude qu’on prête à la minorité devrait éveiller 
leurs inquiétudes et leurs soupçons. Mais ils sont eux-mêmes si incura­
blement unilingues, ils ont un tel mépris pratique des langues étrangè­
res qu il peut leur sembler naturel que les Franco-Ontariens ne fassent 
apprendre a leurs enfants que le français, comme eux ne foui apprendre date d’expiration de leur mandat, 
aux leurs que l’anglais, en dépit de l’avantage que ces enfants auraient*0*’ PpJ11’ cause de décès, on d >it 
a connaître les deux langues officielles du Canada. Dans ce domaine on - étatsUX e,eC,lonS dans hllil
n’est jamais à bout.de surprises. Un conférencier de réelle valeur, dans La‘suprême ambition des démo-
sa spécialité, parfaitement étranger à la campagne d’ostracisme, décla-; crates, et par conséquent du prési­
dait il y a deux ou trois ans à l’un de nos amis: Mais je croyais que les dent, c’est de conserver la majorité 
f.anadiens-frànçaîs ne voulaient pas apprendre l’anglais et prétendaient 
imposer renseignement du français dans toutes les écoles du pays, de 
Halifax à Vancouver...

El c'éfait un homme instruit, qui occupe une situation assez impor­
tante, et, à l'occasion, monte dans les chaires universitaires.

•îr

M. Beieourt ruine d'abord le prétexte sous lequel s'abritenl une par­
tie des défenseurs du Règlement XVII et avec lequel s’efforcent de tran- 
quiiiiser leur conscience certains de ceux que les protestations de la 
minorité et de ses amis commencent à émouvoir: l’absence d’enseigné- 
ment de l’anglais dans les écoles bilingues. Il emprunte tous ses argu- 
î'icnls aux rapports mêmes du ministère de l’Instruction publique, de 
-•es inspecteurs, y compris le Dr Merchant, dont - l’enquête précéda 
! adoption du Règlement XVI1. C’esi la première fois, croyons-nous, que 
ces textes sont réunis dans un même document. On fera bien de les con­
server pour les servir à un M. J. Ar,mitage Ewing, par exemple, lorsqu’il
s’avisera de reprendre à son compte cet argument use. Ce qui ne devrai La position des partis, au sénat, 
pas empêcher d’ailleurs de rappeler au susdit J. Armitage Ewing qu’il lln. ost en 1917 la suivante; 
a lui-même prétendu, devant la St. James Literary Society, que, dans : H;.'!!!!iq'îrsin.............................. ,>2

Socialiste................................. 1
Indépendants........................... 2
Vacances .................................. 5

Dans Je congrès expirant, les dé­
mocrates se trouvaient donc réelle­
ment en minorité, contre tous les au­
tres partis réunis, mais par le rac- 
colement de quelques non-républi­
cains, ils avaient de fait, la majorité, 
d'autant pius que la situation de la 
guerre n’a pas permis souvent aux 
questions de partis de se poser.

M. Wilson voudrait, ainsi qu’il s’en 
est ouvert à l’électorat, qu’on lui 
renvoyât une chambre basse en 
majorité démocrate, car il affirme 
que les républicains, tout en ayant 
été pro-guerre, n’onl pas cessé de se 
montrer anti-administration, contre 
quoi, on le sait, protestent de toutes 
leurs forces les deux anciens prési­
dents républicains, adversaires dans 
la première lutte qui a porté M. Wil- 
on aux affaires el maintenant récon­
ciliés sur son dos. *

•K Ht *

Le congrès, on le sait, se compo­
se de deux chambres: la chambre 
des représentants, dont il est ques­
tion plus haut, et le sénat.

Traités de même façon que les 
représentants à l’égard de l’indenf- 
nité ef des frais de déplacement 
($7,500 d’indemnité et 20 sous par 
mille à l’aller et au retour, pour les 
déplacements) les pouvoirs des sé­
nateurs sont plus étendus; ils sont 
élus, en outre, pour un terme de six 
ans tandis que les représentants 
doivent solliciter un mandat tous 
les deux ans. Le sénat se renouvelle 
par tiers tous les deux ans, suivant 
la date d’entrée des candidats. Le 
nombre total de ses membres esl 
de 96. Trente-deux sénateurs doi­
vent briguer de nouveau vies suffra­
ges des électeurs par suite de La

au sénat et celle des républicains 
est, tout naturellement, de l’obtenir, 
puisque, ainsi que l’ont déclaré MM. 
Roosevelt et Taft, il faut, pour ra­
tifier le traité de paix, les deux tiers 
des votes de ee corps.

C'est encore le sénat qui approu­
ve la nomination des ministres et 
des principaux fonctionnaires, 
de même que la conduite de la po­
litique étrangère de la république 
et la négociation des traités avec 
les pouvoirs étrangers.

Aucun parti, depuis un très 
grand nombre d’années, n’a réussi 
à contrôler les deux-tiers de la re­
présentation au sénat, mais il va 
de soi que le parti le plus fort est 
celui qui aura la plus forte majori­
té. De là l’ardeur de la lutte.

certaine ville de l'Ontario, Républicains............................ 44
des jeunes enfants canadiens-français gran- i Tout en étant loin des 64 neces- 

oissenl dans l'ignorance absolue de l’anglais; que le Droit et le Devoir | saires à la formation des deux-tiers 
l’ont à maintes reprises invité à f/nre la preuve de cette assertion, qu’il M.11 *9*a* l*e représentation, le par-
n’en a encore rien fait et que la chose lui sera gentiment el régulière-j ava't l*onc une belle
ment rappelée tant qu’il ne sc sera pas exécuté. | M. Wilson et ses amis avaient

M. Beieourt s'attaque ensuite à la portée exacte du Règlement XVII.] donc raison de concéder, suivant
L'un des ministres du cabinet ontarien, M. Henry, déclarait récem- ce (Jlle rapportait M. David Law­
men! que l’objet final du Règlement XVII est le déplacement graduel du I rence’ <*110 'a *lltte sera lros dure", 
français par l’anglais (“... The ultimate end of Regulation XVII was the *-•
gradual displacement of French by the English Language — Toronto 
Sews, 2,> juin, page 10, colonne 6). M. Beieourt, sans s’arrêter pour le 
moment à l’effet du Règlement dans les cas où il tolère un minimum 
d’enseignement ou d'usage du français, démontre par les faits classiques 
de Windsor, de Plantagpnet et de Green Valley, comment, à Toceasion, 
nn n’hésite pas à substituer aux méthodes d’asphyxie plus ou moins 
lente la strangulation brutale, ("esl la meilleure preuve de la volonté 
de mort qui caractérise, qui informe, pour employer un terme scolasti­
que, la campagne.

Gomment prétendre (pie celle-ci ne vise point à la suppression du 
français quand, en pleine ville de Windsor, on a interdit tout enseigne­
ment du français dans des écoles fréquentées par une forte majorité 
d’enfants français: quand, à Plantagenet, on Ta interdit dans une école 
où il n'y avait point un seul élève de langue anglaise; quand, à Green 
Valley, on a condamné à l'amende, avec menace d’emprisonnement 
éventuel, les commissaires qui. dans une école fréquentée, en grande 
majorité, par des enfants de langue française, oui toléré l’enseignement 
du catéchisme en français aux enfants français?

Ges fails, qui projettent sur les dessous de la campagne une si dure, 
une si douloureuse lumière, M. Beieourt les démontre avec les pièces 
mêmes du ministère de l’Instruction publique, avec la décision de la 
Cour suprême de l’Onlario. On peut soutenir que les textes pourraient 
ou devraient comporter une autre interprétation, — mais telle est l’in­
terprétation de ceux qui les ont faits, et les appliquent; telle est l’inter­
prétation de la Cour suprême de leur province, sonclionnée dans tin cas 
par les menaces de répressions administratives, dans Tautre par les 
perspectives d’amende et d’emprisonnement. Tels sont les faits.

Après cela, il faut être ou singulièrement mal informé, ou fortement 
intéressé à tromper l'opinion pour prétendre que toute cette règlemen-

BILLET DU SOIR

LE PHILOSOPHE
On le disait Bohème : au fond 

c'était un philosophe. Il connais- 
sait la nature humaine, savait 
guet fond' d’égoïsme et de convoi­
tise se cache sous le déguisement de 
la civilité et de la politesse.

Quand il mourut, il légua ses toi­
les à quelques amis fidèles. Ceux-ci 
devaient d’eux-mêmes procéder an 
partage, et qui sait si, unis dans l’a­
mitié du bon artiste, ils n’allaient 
pas, lui disparu, se chUmailler sur 
scs dépouilles?

—-Pourquoi, iTa-l-il i>as lui-même 
indiqué le lot de chacun ? se di­
saient-ils iu petlo en se hâtant vers 
son atelier désert. Moi qui aurais 
désiré tel sous-bois et (elle nuire 
esquisse, il va peut-être me la fal­
loir cèdeu devant les prétentions 
d’X ou de Z! C'est très ennuyeux.

Mais ils arrivaient à destination. 
On poussa la porte qui n’était ja­
mais fermée et on se trouva dans 
une pièce vaste, dégarnie, froide.

On se mit en quête des toiles. 
Rien aux murs; rien dans les cais­
ses, rien dans les tiroirs.

L’inventaire fébrile terminé, cha­
cun sc regarda.

L’huissier les avait mis d’accord. 
talion, dans l’intention de ceux qui l’ont faite et dans son application, l,s ?’en déçus, mais sans la
n’n point pour objet l'élouffement systématique du français. moindre amertume les uns contre

* * *
M. Beieourt vient, en cons',.tuant ce nouveau dossier, de rendre à 

ses compatriotes un service de plus. Ses lecteurs de langue anglaise 
devraient à leur tour le remercier d’avoir mis à leur portée une pareille 
documentation. Nous espérons que ses correspondants de Hamilton 
profiteront de l’offre qu’il leur fait de visiter les écoles bilingues d’Otla- 
\\a. Iliep ne vaudrait, pour des gens de bonne foi, ce contact avec les] 
maîtres et les petits élèves qui ont si courageusement incarné la résis­
tance française. On juge l’arbre à ses fruits. N O Lt O f\ TM TA r» 11 r\ f r\ f 1- r\ ** I ^ 
prêts, ils ont toujours été prêts à faire juger 
lots.

les autres, car nul ne songea à se 
disputer les toiles d’araignées, les 
seules qui eussent résisté à l’inven­
taire de la loi.

LA X TU R LU.
«4LE PETIT SEMINAIRE

DE MONTREAL”
Nos compatriotes sont! M\ I’a*>b.° (?.,iyi?r Aîaurault, prê-

eurs écoles par les rémi- kc <1e Samt^uJpice, vient de pu- 1 n mu |jjiler sous ce titre un livre plein de
renseignements, et copieusement

Orner HEROUX.

LA LUTTE
SERA DURE

LA POSITION DES PARTIS 
DERNIEB CONGRES AME­

RICAIN

AU

Aux Etats-Unis, le renouvellement 
des membres de la chambre des rc- 
urésentants se fait tous les deux ans 
le premier mardi après le 1er lundi 
de novembre. Les dernières élec­
tions ayant eu lieu on 1916, les pro­
chaines sont fixées pour demain.

' 11 n’est pas sans intérêt de jeter

un coup d’oeil sur la position ac­
tuelle des partis, d'autant plus que 
I intervention personnelle du presi­
dent dans la mêlée ajoute une signi- 
ficalion nouvelle à l'élection de de­
main: l’électoral se prononcera, en 
réalité sur la politique de l’exécutif, 
bien que celui-ci ne soi» pas diree- 
temenf en cause.

Le “New York PPsI" de samedi, 
donne ainsi la position des partis à 
la chambre basse du congrès :
Démocrates....................... . , 215
Républicains................................ 209
Progressiste............................. 1
l’rogressislp-tirotecllonrtiste . . I 
Progress!sie -(lémocraIe .... I
Non-partisan........................... 1
Prohibition niste ....................... I

illustré par surcroît, sur le vieux 
collège de Montréal.

Nous aurons prochainement l'oc­
casion d’en parler avec détails, 
mais nous tenons à en signaler tout 
de suite la publication. 11 est édité 
par la librairie Derome,

4 4'THE CLASH"
La venlc de ce volume est un 

succès. M. William-Henry Moore, 
qui en est l’auteur, y u exposé de fa­
çon lumineuse le problème des ra­
ces et du bilinguisme au Canada. 
Son oeuvre est de celles qu’il faut 
mettre dans toute bibliothèque sé- 
rlcuse, Ce livre se vend 82.50 l’u­
nité, $2.(55 par la poste, aux bu­
reaux du Devoir. Il n plus de 335 
pages, grand format, il est imprimé 
sur minier fort et bien relié

SUR LA CON­
FÉRENCE DE 

VERSAILLES
Leu journaux ultra-loyaux de la 

capitale consentent enfin à admettre 
qu'il se passe en Europe des événe­
ments qui font prévoir la fin immi­
nente du grand conflit ; l’un d’eux 
se livre à une revue des péripéties 
des derniers six mois pour se ter­
miner de l’heureuse façon dont on 
se félicite actuellement sans presque 
oser y croire tout à fait; et l’autre 
se targue de l’avoir deviné le pre­
mier, soit il y a trois jours. On 
pourrait leur répondre que la nou­
velle n’est pas fraîche et que dès 
le lendemain du jour où l’Allemagne 
faisait sa première demande d’ar­
mistice . . . mais ne posons pas trop 
au stratège en Chambre; il en est 
assez d’autres de par le monde, et 
qui vont se transformer en diplo­
mates et en plénipotentiaires, du 
jour où l’Allemagne aura pour de 
bon déposé les armes. Déjà la 
conférence de Versailles n’excite-t- 
elle pas autant de curiosité, au 
moins, que les champs de bataille 
eux-mêmes ?

On ne peut s’empêcher d'établir 
un rapprochement entre cette réu­
nion de diplomates allant et venant 
dans les grands jardins du Roi- 
Soleil, et celle, plus douloureuse 
infiniment, qui s’y trouvait il y a 
environ 45 ans lorsque sur le coeur 
même de la France vaincue et sai­
gnante de mille blessures, le vieux 
Guillaume de Prusse se faisait 
insolemment sacrer empereur. C’est 
une assemblée triomphante qui s’y 
rencontre au contraire aujourd’hui, 
et le monde entier suivra par la 
pensée les allées et venues des 
arbitres de la paix dans ce décor 
unique, auquel l’automne prête tou­
jours une grâce de. plus.

Justement ces jours-ci. la Presse 
Associée donne quelques précisions : 
c’est au Trianon même qu’ont lieu 
les réunions. Et t ous ceux qui ont 
connu Versailles revoient en pensée 
le décor à la fois agreste et solennel 
que les siècles ont donné par sur­
croît au bel arrangement de Le- 
Nôtre. C’est un fait remarquable 
que ces négociations si importantes 
vont se dérouler dans le décor le 
plus éminemment.'français que l’on 
eût pu trouver; Louis XIV et le 
grand architecte de jardins y ont 
accompli des merveilles de mesure 
et de grâce dans l'arrangement 
ordonné des pelouses, des pièces 
d’eau, des bosquets et des groupe­
ments de statues, dont quelques-uns 
sont comme cachés à l’écart en 
des ronds-points, des pergoles qui 
semblent recevoir comme chez elles, 
dans leurs maisons aux murs de 
haute futaie et au toit emprunté 
à la caresse du ciel de France les 
visiteurs qui s’y arrêtent. Il faut 
bien se rendre compte que les négo­
ciateurs qui se pressent aujourd’hui 
à Versailles n’y pénètrent pas de but 
en blanc comme dans un bureau 
donnant sur la rue. 11 y faut tout 
un processus mental auquel ils ne 
peuvent échapper, sans doute, mal­
gré leurs préoccupations; on arrive 
tout d’abord dans une petite ville 
qu’on dirait morte, mais qui n'e«t 
qu’assoupie dans les plus glorieux 
souvenirs, ("est véritablement la 
Belle au bois dormant du conte de 
nos aïeux. Après qu’on a roulé 
quelques minutes dans ses rues 
silencieuses, bordées de belles mai­
sons au cachet vétuste et de peu­
pliers élancés et élégants comme un 
bel officier de France, on arrive 
à la grande place faite de pavés 
caillouteux et terminée par une 
grille monumentale, dont l’accès 
est interdit depuis quelques jours 
au grand public. 81 nous y péné­
trons, par exemple, à la suite de 
M. Bonar Law, qui vient d’arriver 
en aéroplane, ou de M. Clemenceau 
qui cause en anglais avec M. Lloyd 
George, nous commençons par aper­
cevoir la vaste cour royale qui donne 
accès au palais proprement dit, 
lequel est moins un palais qu’une 
agglomération de petits châteaux 
assez bas, à la mode du temps do 
Mansard, et qui sont groupés tout 
au'fond comme une couvée de pous­
sins regardant craintivement les 
uns par-dessus les autres. On pu se, 
au premier plan, à côté d’une très 
grande statue équestre du grand 
Roi, monument que le temps 11 
épargné, et l’on s’approche des 
palais, dont les proportions aug­
mentent à mesure que Ton avance. 
Ils contiennent des pièces d’un 
incomparable intérêt historique, 
comme la chambre et un cabinet 
de travail de Napoléon 1er et 
d’autres plus anciens encore datant 
du Grand Siècle; dans l’une de ces 
pièces se trouve encastrée dans la 
muraille le premier miroir qu'on 
vît jamais au royaume de France, 
et qui ne reflète vraiment pas grand 
chose, il faut lo dire.

Mais il ne faut pas croire que 
e’est dans ces pièces à la splendeur 
royale que se passent les actuelles 
délibérations; la dépêche nous l’a 
dit, 011 a choisi le palais du Trianon, 
ce qui n'est pas tout à fait la même 
chose et nous oblige à prolonger 
notre promenade, à la suite des per­
sonnages de tantôt. Il faut tra­
verser les palais pour se rendre en 
arrière, ou mieux encore en faire 
le tour; et ce n’est que là que l’on 
se sent vraiment vendu à Versailles. 
On n’avait vu que l’arrivée, le ves­
tibule, niais voici l’œuvre môme du 
royal jardinier, de l’architecte... 
tet du Temps qui se dévoile nuv

yeux, d’abord un peu surpris, puis 
peu à peu charmés, ainsi qu’il con­
vient à une œuvre de l’esprit fran­
çais, qui procède par stages aisés 
et harmonieux.

C’est d’abord l’espace et le ciel 
bleu, que l’on regarde, et puis les 
eaux, deux grandes pièces s’ajou­
tant Tune à l’autre et dont la plus 
éloignée tourne à angle droit à un 
petit demi-mille de distance pour 
alli r rejoindre les prés fleuris et les 
bocages chers à Marie-Antoinette, 
qui aimait comme on sait à y jouer 
à la bergère, voire même à la lai- 
lière car de jolis petits édifices for­
maient un village en miniature qui 
dure encore et l’on y tropve les 
traces bien conservées de ces amu­
sements paisibles qui devaient avoir 
une fin si tragique. La forêt y est 
ratissée et arrangée comme une 
cathédrale, et quiconque a laissé 
venir le crépuscule sur Versailles 
après avoir fait la dinette sur les 
prés ombragés par les grands peu­
pliers, et vu coucher le soleil par­
dessus les pièces d’eau peuplées de 
nayades, n’est pas près d'oublier 
ce spectacle, ü offre ces jours-ci 
ses reposants aspects aux quelques 
hommes qui ont à décider jusqu’à 
un certain point du sort des peuples; ; 
le souvenir des grandeurs, puis des ] 
tragédies qu’ont vues ces lieux celé- ] 
bres pourra leur inspirer de sages I 
pensées, et leur rappeler qu’en fin j 
de compte c’est toujours l’éternelle 
justice qui a le dernier mot.

Ernest BiLGOEAU.

DES FAITS ET DES TEXTES
Une lettre de M. le sénateur Beieourt au “Hamilton Times’’. — Où 

il est démontré, par les documents mêmes du ministère de 
l'Instruction publique ontarien, qu’il est faux que l’anglais ne 
soit pas ou n’ait pas été enseigné dans les écoles bilingues. —- 
L’interprétation qu’ont donnée au Règlement XVII le minis­
tère de l’Instruction publique et la Cour suprême de l’Ontario.

BLOC-NOTES
La fin ?

Après la Bulgarie, la Turquie, 
puis l’Autriche-Hongrie ont signé 
des armistices équivalant à une red­
dition sans condition. 11 ne reste 
plus que l'Allemagne. Gela rappro­
che sensiblement le terme du cau­
chemar où le monde se débat depuis 
août 1914. Si la paix doit venir 
bientôt, tous en accueilleront l’arri­
vée avec soulagement, quel que soit 
le camp où ils soient. Mais il faut se 
garder d’optimisme prématuré. Car, 
la paix signée, cela ne signifiera 
pas que les choses, du jour au len­
demain, reprendront leur assiette 
d’avant le conflit. Les révolutions 
do Russie et de Bulgarie, celles qui 
menacent en Autriche-Hongrie et 
peut-être en Allemagne, maints au­
tres indicés niquiètants incitent >à 
croire que le monde, d’ici une di­
zaine d’années, subira toutes sortes 
de bouleversements.

Muette
La Gazette reste muette au sujet 

du faux de son traducteur habituel 
de la presse canadienne-française, 
qui prêtait Tautre jour au Devoir. 
à propos de l’affaire de Ford City, 
toute une phrase qu’il n’a jamais 
écrite. La Gazette et son traducteur 
sont coutumiers de ce silence. Le i 
.surlendemain, ils recommencent : 
cela prouve que ces faux sont me­
thod i q u cm e n t commis.
Pour l’abrogation

Le Toronto 3tar a appuyé le mi­
nistère unioniste, pendant la der­
nière campagne électorale. Cela ne 
l’empêche pas d écrire, dans un tout 
récent numéro, que “la loi des élec­
tions de guerre ne sc justifie pas, 
quelles que soient les exigences de 
la guerre, et devrait être abrogée”. 
Tel n’est pas Tavis du Xews. Scion 
lui, celle législation a pour fonde­
ment “le bon sens”, et le Star, en 
en demandant l'abrogation, “fait le 
jeu des pires éléments politiques du 
pays”. Car selon le News, cette loi 
"est d’une nécessité vitale; la re­
construction ne se fera pas facile­
ment et cette loi doit rester, pour 
Centraliser un bloc d’électeurs vio­
lemment anticanadiens ou antian­
glais, que conduisen-é des politi­
ciens sans scrupule”. Si le minis-j 
1ère écoute le News, cette loi d’ex- ] 
ccption, condamnée même par des 
gens qui s’en sont servis pour ga­
gner les élections du 17 décembre, 
restera dans nos statuts. La proxi­
mité de la paix rend possible de i 
nouvelles élections, d’ici un ou deux : 
ans. Cela ferait très bien l’affaire 

’du groupe unioniste de pouvoir en­
core se servir d’une semblable loi 
pour garder le pouvoir. Aussi bien 
faut-il compter qu’il y aura une ten­
tative de faite pour lui donner un 
caractère quasi permanent, quand 
même la paix se signerait prochai­
nement. Il faut s’attendre à tout.
Le combustible

L'influen/.a. aux Etats-Unis, a di­
minué de 200,0(10 tonnes par se­
maine la production des houillè­
res d’où le Canada reçoit une par- 
lie de son approvisionnement. C’est 
dire que le contrôleur canadien du 
combustible devra imposer de nou­
velles restrictions au public. Une 
dépêche de ce matin porte même 
qu'il vient de décider d’ordonner 
aux marchands d’anthracite, s’il y 
a lieu, de ne livrer même aux pe- 
lils consommateurs que 70 pour 
cent de leur approvisionnement 
normal. La règle voulait, jusqu’ici, 
que le consommateur de six ton- 
res de houille ou moins pùl rve- 
voir toute celte quantité, sans di­
minution, Si le contrôleur l’exige, 
les marchands de charbon ne pour­
ront lui livrer désormais que 70 
pour cent de cette quantité. Cela 
compliquera le problème du chauf­
fage domestique, surtout à la suite 
de l'épidémie qui oblige ici les 
gens à chauffer mieux leurs mai­
sons qu’en temps ordinaire. M. Ma- 
grulh trouvera-t-il une issue satis­
faisante à tout cela ?
Un loyaliste

Le Christian Science Monitor, de

Le Hamilton Times, dans son nu­
méro du. 30 septembre 1918, a pu­
blié, sur le livre de M. Moore, The 
Clash, un article qu'on trouvera ci- 
dessous, à ta suite de la lettre que 
lui a consacrée M. le sénateur Itei- 
court. Nous devons à la courtoisie 
de notre confrère le Droit de pou­
voir publier aujourd’hui même cet- 
ie lettre, que M. Hcroux commente 
ailleurs.

LA LETTRE DE M. BELCOURT 
AU “TIMES”.

Ottawa, Ont., October 26th., 1918. 
The Editor,

“The Hamilton Times”, 
Hamilton, Ont.

Dear Sir:—
The editorial headed “The French 

Canadians", which appeared in 
your issue of the 30th. of Septem­
ber last, has just come under my 
notice.

May i presume to express my 
sense of gratification at the tone 
and spirit, so unusual in the Onta­
rio Press, which it evidences, with 
regard fo the teaching of the French 
language in the primary schools of 
this Province, and to submit to you 
and the readers of your esteemed 
journal what seems to me most 
convincing evidence that you are 
mistaken, quite unwittingly, I am 
sure, regarding the need for and 
the object and effect of regulation 
XVII.

You wrote: — “But it was found 
"that French-Canadian children 
“were being educated wholly in 
“the French longue and were leav- 
“ing school without having any 
"knowledge of the English lan- 
"gugge being imparted to them. 
“These were bilingual schools, but 
“only one language was being 
“taught”.

That this is contrary to Ihe facts 
will abuntantly appear from the 
following extracts, taken from the 
official reports of the Minister of 
Education for the Province of On­
tario.

First — Extract from report of 
the Special Commissionners to the 
Minister of Education for Ontario 
— 1893.

It would appear that till the 
gear 1885 the teaching of English 
in the Public Schools of French 
districts was left to the judgment 
of the trustees and teachers, and 
as a result the English language 
was never used or taught in some 
of those schools. Hut by regula­
tion of the Department approved 
on August 25, 1885, the use of the 
Ontario Readers was required in 
the schools of the French and 
German districts, in addition to 
any text books that might be used 
in those schools.
Second — Extract from the an­

nual report of the Minister of Edu­
cation (Ontario) for the year 188(5.

In some of the counties along 
ihe Ottawa River, but chiefly in 
the counties of Prescott and Rus­
sell, there are several Separate 
Schools in which French chil­
dren form either the majority or 
the whole of those in attendance. 
In general, both the ertglish and 
french language are (aught in all 
such schools ; sometimes the 
principal part of the studies 1., 
in cnglish. and the subjects 
taught in french are reading, 
grammar, composition and re­
ligious instruction — this, even 
when the great bulk of Ihe pupils 
speak french as their mother 
tongue. In other cases the two 
languages receive about equal at­
tention. and sometimes the grea­
ter part of the teaching and in­
struction is given in French. 
However, of the whole number 
of teachers in these French 
schools — thirty — there were 
but two or three who were teach­
ing exclusively in French ; nor 
arc these, I am told, schools in 
which English has never been 
taught, but the scarcity of teach­
ers capable of giving instruction 
in both languages ted to the en­
gaging of those who knew only 
t rench, as that is Ihe language of 
all the pupils in these particular 
schools.
Third. — Extract from the an­

nual report of the Minister of Edu­
cation (Ontario), for the year 
1887.

“ H. G.. Separate Schools, Eastern 
Division — 1887. Inspector White 
writes :-t-

“ In about seventy-five depart­
ments of this division, the French 
language is taught too a greater or 
less extent. There are over thirty 
such classes in Ottawa, the others

Boston, quotidien encouragé par 
les différents ministères d’Oltawa, 
sur la recommandation écoutée de 
M. Borden lui-même, a maintes 
fois traité les Canadiens-français de 
lâches et de poltrons. H fait actuel­
lement aux catholiques américains 
le reproche d’être des sujets dé­
loyaux, l e Catholic Register,<\e To­
ronto, note, dans un récent numéro, 
que le directeur de cette feuille an­
ti-catholique est “ un Européen qui 
n’a jamais pris la peine de se faire 
naturaliser sujet des Etats-Unis. " 
Voilà un homme bien qualifié pour 
donner des leçons de patriotisme 
aux Ganadiens-fia'iiçais comme aux 
catholiques américains !

G. P

being in rural sections. The great 
majority of these schools are. in 
district almost purely French. En­
glish is, therefore, an unknown ton­
gue to most of the children on 
their coming to school... In all 
these schools, without a single ex­
ception, english has been taught 
this year. In some sections, despite 
the fact of there being very few, if 
any, english supporters, the teach­
ing of the english has received by 
far the greater attention and the 
pupils are more advanced in it 
than in their french studies... It 
cannot be. said that in all cases ins­
truction given in these schools is 
perfectly satisfactory, for several 
teachers have too limited an ac­
quaintance until English lo impart 
it successfulty to their pupils. .. In 
view of the many serious obstacles 
in the way, it must be said that 
many of these schools show good 
results. ”

Western Division — 1887.
Inspector Donovan writes :—
“ The Fencrh and German 

schools. — In this division, there, 
are twelve French and sixteen Ger­
man classes, where the French and 
German languages respectively are 
more or less taught. The teachers 
of these schools, while instructing 
in reading, spelling, Christian doc­
trine and sometimes other subjects 
in the mother tongue of their pu- 
pils. faithfully follow the depart­
mental programme of (English), 
studies, in spite of the additional 
nabor involved. These schools,taken 
all around, arc as successful as 
most, and more successful than 
some of .their confreres, where no 
language but english is used. ”

R. C. Separate Schools, Western 
Division — 1888.

Inspector White writes : —
" French is taught in thirteen de­

partments and German in nineteen, 
in addition to the ordinary work 
in English... In nearly aH cases 
the pupils’ work in English was 
most satisfactory, the exceptions 
being in a few classes of young pu­
pils whose knowledge of spoken 
English was somewhat limited, as 
they knew only their mother ton­
gue, on first coming to school. In 
several of these departments the 
work in English compared most 
favorably with that in schools 
where but one language is found. ”

Fourth. — Extract from the an­
nual report of the Minister of Edu­
cation of Ontario — 1889.

In the French Roman Catholic 
Separate Schools, English was not 
generally taught because the tea­
chers were chiefly from the Pro­
vince of Quebec. Notwithstanding 
this drawback, the study of English 
in the Separate Schools has been 
making steady progress. In 188(5, 
Inspector While reported that of 
the whole number of French Se­
parate Schools — thirty (Prescott 
and Hussellj-there were but 2 or 3 
who were teaching exclusively in 
French. In 1887, Mr. White was 
able to report that English was 
taught in every French Separate 
School in the Province. It is very 
gratifying to know that our French 
fellow citizens are falling in so 
readily with the public school sys­
tem, and complying so cordially 
vith the departmental reputations.”

Fifth. —Extracts from the an­
nual report of the Minister of Edu­
cation for Ontario. — 1891 ;

“ In some schools, the pupils of 
Ihe lowest division of the First 
Rook, who had been in school from 
two weeks lo six months, were re­
ported as not learning any English. 
In such cases the teachers were 
instructed to make a beginning in 
this language by suitable oral work 
in object and language lessons as a 
preparation for the written work 
to be taken up later. There has 
been, to the best of my knowledge 
a general and cordial compliance 
with these directions ; and in 
schools visited later in the year it 
was found that English was taught 
in every class and to all Ihe chil­
dren. For 1892, it is expected that 
the same statement can he made of 
every school in the inspectorate, 
based on the results of a personal 
visit. ”

“ Usually the teachers of these 
classes are well prepared for their 
difficult task by having a good 
knowledge of both languages, spok­
en and written, and often by some 
years' experience in such schools.

“ In general the plan of leach­
ing has been practical, though in 
some cases too little attention has 
been given to translation and En­
glish. The reading of the English 
text was often very creditable, but 
the pupil has been accustomed to 
show that he has grasped its mean­
ing by rendering it into French. 
When he was required to use En­
glish in giving these explanations, 
nr in rendering the substances of 
his French lesson or of a story 
read, the result has sometimes 
shewn that there is still room for 
improvement in this direction. In 
written work it is frequently no­
ticed that fewer mistakes in spell­
ing are made in an English dicta­
tion or composition than in a 
French one. While this is account­
ed for to a large extent by the 
greater complexity of the French 
grammar, and by the fact that 
those pupils do not usually begin to
1 (Suite à la deuxième page)
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Noua uo publions an® d*8 
■ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre ilirn®®. aTee 
adresse autheuMijae-

Les correspondants anonymes s e- 
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste et & noua une perte 
do temps, s’ils roulaient bie» en 
prendre note définitlreeteM.

HOMMAGE
Il est juste, il inc semble, <iue 

nous payions un tribut d'hommage 
et de reconnaissance aux Soeurs 
Franciscaines. Missionnaires de 
Ylmmaculée-Conception de la rue 
Drolet, qui, dès le début de l'impi­
toyable maladie, ont accompli des 
prodiges de charité dans la partie 
Word de ta ville.

Sans doute, Dieu seul connaît l’é­
tend lie de leur zèle et jusqu’où il a 
porté soulagement et consolation ; 
cependant je puis vous dire que leur 
présence dans maints foyers déso­
lés a été et est encore comme le bon 
soleil du lion Dieu. Grâce à leur 
généreuse distribution de remèdes, 
de provisions et de combustibles, 
des miséreux noués à une mort cer­
taine ont vu celle-ci s'éloigner de 
leurs demeures; là où l'on n’avait 
pu chasser cette traîtresse, les con­
solations et les encouragements que 
répandaient ces coeurs de religieu­
ses apportaient encore à ceux qui 
restaient un baume dans leur gran­
de. douleur.

Je tiens à vous faire connaître, 
M. le Rédacteur, que ces petites 
Soeurs ignorées ont voulu choisir 
comme clientèle favorite tes plus 
miséreux d’entre les miséreux, ne 
demandant pour tout salaire que la 
satisfaction du devoir accompli.

La communauté des Petites Srs 
Franciscaines de l’Immaculée-Con- 
ccption est peu nombreuse ici, à 
Montréal puisqu’elle ne se compose 
que de neuf religieuses. Malgré tout, 
six d’entre elles sont sur pied jour 
et nuit en ees temps d’épreuve que 
nous traversons.

A ces héroïques servantes du 
Seigneur, notre admiration la plus 
franche et la mieux méritée.

Un TEMOIW.

L’EMPRUNT

BILAN D’UNE 
SEMAINE

M. Ward avail la direction géné­
rale de l’organisation, M. Richardson 
s’occupait des achats,et les districts 
étaient sous la surveillance respec­
tive de MM. Wardle, Perram et Wil­
son.

Nous ne pouvons pas donner à 
chacun sa part particulière d’éloges 
et de mérite dans tous ces dévoue­
ments spontanés, qu’il nous suffise 
de mentionner les noms de MM. Ls.
Mason, Jim McDonald, Cuthbert,
Ouellette, Blunsden, Faquin, Auger,
Collins, Caouette, Turner, Herlin- 
guette, Hernias Roy, J. E. Gaudette,
Garon, etc., etc.

Nos médecins ont travaillé avec 
un zèle et un dévouement inlassa- i 
blés. Jour et nuit, on les voyait 
courir aux appels, sans repos ni rè- j 
pit, et l’un d’eux, le Dr Alfred Per­
ron, y a contracté la pneumonie ! 
dont il est mort.

fl sérail injuste de clore cette énu-1 
rnération de dévouements sans dire ; 
un mot de nos prêtres. Leur trn-1 
vail moins apparent, plus secret, j 
mais aussi de beaucoup plus acca- !
Iilant, parce qu’ils avaient surtout , . ... ,
contact avec ceux que la maladie j total de souscriptions de 
frappait à mort, est peut-être celui 
qu’il faudrait le plus célébrer et 
proclamer.

Malheureusement on semble quel­
quefois les oublier et ne pas appré­
cier ce qu’ils ont fait dans cette pé­
nible circonstance.

Nous avons un curé et deux vicai­
res, Messire Ls. R. Laflèche, et MM.
Arthur .Brunelle et Alphée Mon- 
grain.

Dès le debut de l’épidémie, M. le 
curé Laflèche en était atteint assez 
grièvement et il en est encore à la 
période de rétablissement.

MM. les vicaires Brunelle et Mon- 'complet que possible : 
grain consacrèrent leurs jours et j Colombie Britannique, 
leurs nuits à secourir les malades et (5 jours) $8,443,1150
à leur procurer les secours de la re- i Aibei;l <5 jours)............. 4,934,500
ligion, consolant, confessant, portant j (4 jours). 2,691,700

Iæs Trois-Rivières
| (Ville)..............
! Chicoutimi..........
1 Kenogami et Jon- 

quiêres, (Dis­
trict). 18

Chambly............. 298

LES SOUSCRIPTIONS 
VENT JUSQU'A PRÉSENT 
$142,410,800. -- L’ONTARIO 
VA DE SES $80,120,300. 
TORONTO FOURNIT $28,404,- 
100. — LE TRAVAIL A VE­
NIR SERA PLUS ARDU.

(Service de la Canadian Press).
Toronto, 4. — La première se­

maine de la campagne de l’emprunt 
de la victoire s’est terminée par un 

‘ $142,410,- 
800 pour tout le Canada. La pro­
vince d’Ontario a contribué pour 
sa part la somme de $80,120,300; 
les rapports des autres provinces 
ne sont pas absolument complets 
tandis que ceux de la province d’On­
tario ont été faits à date. Si les 
rapports des autres provinces étaient 
absolument complets 011 croit que 
les souscriptions ne seraient pas 
éloignées de 200 millions. La ville 
de Toronto a versé jusqu’à date la 
somme de $28,404,100. V oici d ail­
leurs un rapport par province aussi

Iberville... 
1 St-Jean.. . . 

S'ÊLÉ- Drummond
Nieolet............. * 4

A ; Richelieu ........... 32
■ St-Hyacinthe.... 8

' | Arthabaska......... 9
_I Brome................... 88

Missisquoi.......... 102
Richmond...........  305
Sheflford............... 40
Sherbrooke.........  350
Stanstead............ 296
Beauee................. 26
Compton............. 99
Megantic............. 33
Wolfe................... 3 2
Dorchester..........  6
Lévis.................... 825
Montmagny.......  144

11Bonaventure..
(laspé, No 1........
Kamouraska.......
Matane No 1.......
Matane No 2......
Rimouski............
Témiscouata___
Berthier...............
Joliette................
L’Assomption__
Terrebonne.. .. 
Ile Jésus (Laval).

Total...............

316.850 
117.200

7,650
97,450

4.700 
507,100

10,050
1.700

8,300
56,450
47,500

242.150
40,800

262,450
134.900

3,800
53.400 

120,200 i
10,350 !
4.100 

457,100
54,750 

8,900 I
3.000 
6.450 i

15.400 |
1.000 

15,600
5,000

11.150
34,000

500
13,700
7.100

4,163 $7,790,600

1 Sainte Communion lorsque le ma­
lade pouvait recevoir le bon Dieu, 
administrant les mourants, et trou­
vant le tour, malgré cela, d’arrêter, 
sans y être appelés, chez les mala­
des déjà visités qui se trouvaient sur 
leur parcours.

Pendant les quelques semaines du­
rant lesquelles l’épidémie a sévi, MM.

Saskatchewan, , .
Manitoba, (4 jours).......... 5,684,400
Québec, (4 jours)...............31,103,550
Nouveau-Brunswick,

(2 jours,!..................... 2,0/0,900 ;
Nouvelle-Écosse, (5 jours) 7,241,800 j
1. P.-É., (5 jours)............. 120,300

Les organisateurs de 1 Emprunt |, 
ne s’attendent pas à ramasser d’aussi

DES FAITS ET 
DES TEXTES

(Suite de le Ire page)

les abbés Brunelle. et Mongrain, te- j grosses souscriptions pour la semaine 
nant un record de leur travail, afin QUj commence. La seconde 
d’éviter la confusion surtout dans !H 
l’administration du sacrement de i

LA GRIPPE A
GRAND’MERE

DEVOUEMENTS QU’ELLE A 
SUSCITES

Grâce à Dieu, la terrible épidémie 
est enfin enrayée, à Grand’Mere, et 
depuis une semaine, nous pouvons 
(tire que la vie normale a à peu près 
repris son cours.

Environ quatre-vingts victimes 
ont succombé au terrible mal et au 
delà de deux mille personnes en ont 
été atteintes.

La ville de Grand’Mere, prise a 
l’improviste par Finfluenza, était 
dépourvue de tous moyens efficaces 
de protection contre ce fléau qui ; 
s’abattait sur presque toutes les fa­
milles.

Notre conseil municipal créa un 
comité de santé compose de MM. les 
échevins J. A. Nicole, L. J. Dostaler 
et J. H. Hamilton. Ces messieurs, 
malgré des difficultés qui parais­
saient d’abord insurmontables, éta­
blirent un hôpital, s’assurèrent le 
concours du Dr J. O. H. Ricard, mé­
decin retiré depuis plusieurs années, 
qui en prit la direction, et y firent 
installer une trentaine de lits.

Avec un dévouement digne des 
plus grands éloges, les dames de la 
ville, sans distinction de nationalité 
et de croyance, se donnèrent la 
main pour venir en aide aux pauvres 
malades.

C’est ainsi que Mesdames Cha- 
hoon, P. C. Neault, Ls. Armstrong, 
Cunningham, Paul Singmaster. (’.al­
to, Scully, Cuthbert, Gibson, Hébert; 
Mesdemoiselles Yates, Lévesque,Mas- 
sicotte, Mesdames E. Wilson, Dume- 
resque et autres se partagèrent les 
travaux de lingerie, de nourriture 
aux malades, de visites aux maisons, 
de soins aux ménages, des familles 
affligées.

Une organisation parfaite divisait 
la ville en trois sections, ayant leurs 
visiteurs, leurs acheteurs, leurs dis­
tributeurs, le tout sous la direction 
d’un bureau central.

Fallait-il un bouillon, de la linge­
rie, du lait, des vivres, du bois? im­
médiatement, un ordre émanait du 
bureau, et une heure après les ma­
lades étaient servis à souhait.

Notre ville était constamment sil­
lonnée d’automobiles transportant 
les médecins, les gardes-malades, les 
visiteurs, ou bien distribuant tout 
cc qui était nécessaire aux néces­
siteux.

Comme il n’y avait pas assez de 
médicaments dans nos pharmacies 
locales, La'Cie Laurentide Co. Ltd. 
se mit en communication avec M. 
Brown, un de scs officiers à Mont­
réal. et M. Brown se dévoua et se 
multiplia si bien qu’il nous fournit 
bientôt tout ce qu’il fallait pour 
donner un secours effectif à nos 
malades.

Trois religieuses Ursulincs donnè­
rent tous les secours qu’elles pou­
vaient, à l’hôpital.

l’Extrême-Onction, ont visité 128 
familles, 460 malades et ils ont fait 
à ces malades 822 visites.

Et ceci ne comprend pas, les visi­
tes faites sans demande, sur le par­
cours de ces prêtres, ni les visites 
et les secours religieux donnés aux 
malades de l'hôpital,

11 ne doit pas y avoir eu de plus 
grand dévouement dans notre ville.

On s’est demandé quelquefois, 
pourquoi nos prêtres n’accompa­
gnaient pas la dépouille mortelle 
des victimes de la grippe, au cime­
tière? Pourquoi? Parce qu’après 
avoir préparé à bien mourir ceux 
qu’on inhumait, nos prêtres se trou­
vaient auprès d’autres malades que 
la mort guettait, et ils les prépa­
raient à partir à leur tour. Est-ce 
que leur place était à la suite d’un 
corbillard ou bien au chevet des 
mourants? Pour des chrétiens, la 
réponse s’impose.

Sachons apprécier tous tes dé­
vouements. comme ils le méritent.

vint.

se­
maine des emprunts est toujours 
celle qui demande le plus de travail.

Un peu partout dans le pays, les 
souscriptions pour la dernière se­
maine ont dépassé quelque peu les 
prévisions. La ville d Ottawa a 
terminé sa première semaine par 
une somme de $3,683,000 et sa 
quote-part est de $11,000,000. Le 
comté de Sherbrooke a souscrit 
jusqu’à date le tiers de sa quote- 
part, soit une somme de $435,250.

Les souscriptions vont bien aussi 
dans la partie ouest du pays

write their own language until they 
reach the Third Form, it proves 
also that a good deal of care is de­
voted to English, even though from 
various causes the results in oral 
expression may not always be the 
best. In the beginning of next year 
there ivill be sent to the teachers of 
these, schools detailed instructions 
as to the most practical methods to 
be followed, especially with the 
youngest classes, and with the ob­
ject of securing for all a ready and 
intelligent command of the spoken 
language. There is no cause of com. 
plaint as to the altitude of trustees 
or parents in this matter.Generally 
they arc not only willing but even 
anxious that the children should 
make the most of their opportuni-

LES EMPLOYES

Le total pour la province se chiffre ! ties to acquire English whilst not 
à $7,991,900. ’ ” " ’ ' '

La deuxième semaine de la cam­
pagne commencée aujourd'hui et 
les organisateurs espèrent faire une 

| aussi bonne récolte que ces jours 
j derniers bien qu’ils admettent que 
I le travail soit plus difficile au cours 
| de la deuxième semaine. Comme J les quartiers-généraux de l’organisa- 
] lion étaient fermés hier, on ne con- 
| naît pas les derniers rapports. La 
! seule souscription annoncée hier 
^ est celle de la Lake of the. Woods qui 
se chiffre à $500,000. dont $300.000 
oht été versés dans l’est et $200,000

r’Il/II C DDATrCTEWT <lans rouest- La première journée V 1Iji3 1 £vv/1 EiO 1 Eil* 1 j d© souscriptions chez le? employés
! du Pacifique Canadien a aussi donné

UNE ASSEMBLEE TENUE DE­
VANT LES EDIFICES PARLE­
MENTAIRES. A OTTAWA, ILS 
RECLAMENT AVEC ENERGIE 
L'OCTROI D’UN ROSI.

Aux usines Angus 
la somme de $72,-

Ottawa, 4. — Les employés civils 
ont tenu une assemblée en face des 
édifices du parlement pour protes­
ter contre la rumeur qui circulait 
que le gouvernement n’accorderait 
qu’une partie du boni réclamé. 
$50. M. Frank Grierson, président 

la fédération des employés civils,

un bon résultat, 
elles ont atteint 
ÜUÜ.

Un grand nombre de personnes 
sont allées se promener hier après- 
midi dans la rue Sainte-Catherine, 
qui pour le temps de la campagne se 
nomme l’Avenue des Alliés. Toute 
la rue est décorée avec profusion, 
il n’y a pas une seule maison, pas 
un seul magasin qui ne soit pas orné 
de quelque pavillon de nation al­
liée. Drapeaux et banderoles cla­
quent au vent et donnent un aî)rde ta teçieration des employes civils, 13 r6jouissance à cette partie de la

résolutions ont été adoptées. Des vlJle- L Arche de la V ictoire, én-
1 en face de chez Morgan, est!.télégrammes des autres groupes jS®e 

j d’employés assuraient les promo- pratiquement 
leurs de ces protestations de leur 
appui. La résolution suivante a re­
çu l'approbation unanime des amli- 

I leurs :
I Attendu que les employés civils

neglecting the study of their own 
beautiful longue. ”

Sixth.—-Extract from the annual 
report of the Special Commision- 
ners to the Minister of Education. 
— 1893 ;

“ As was staled in our former 
report while all classes of the 
French people are not only willing 
but desirous that their children 
should learn the English language, 
they, at the same time, wish them 
to retain the use of their own lan­
guage, and there is no reason why 
them should not do so. To possess 
the. knowledge of both languages is 
an advantage to them. And their 
use of the English language instead 
of their own, if such a change 
should ever take place, must be 
brought about by the operation of 
the same influences which are 
making it all over this continent 
the language of other nationalities 
as tenacious of their native longue 
as the French. It is a change that 
cannot he forced. To attempt to de­
prive people of the use of their na­
tive tongue would be as unwise as 
it would be unjust, even if it were 
possible. In the British Empire 
there are people of many langua- 
gues. The use of these docs not af­
fect the loyalty of the people to the 
Crown, and the English language 
remains the language of the Empi­
re. The object of these schools is to

time of the promulgation of Regula­
tion XVII) and its immediate pro­
scription in the English-French 
schools erected since the Regula­
tion or hereafter erected is also 
conclusively shewn by the official 
records of the Department of Edu­
cation and the Law Reports of this 
Province.

b’jrst — Report of Inspector Sum- 
merby and the other five inspectors 
above named, appointed to super- 

46,9001 intend the enforcement of Regula- 
7,300 Don XVII, made May 23rd., 1913.

The Inspectors agree that the 
above (Regulation XVII) has not 
been effective for the following 
reasons :

1. —It was taken to mean that 
French could not be used as a 
language of instruction and com­
munication :

(a) Beyond form 1 during 
1912-1913.

(b) In the school beyond 
1912-1913.
2. —It was regarded as an at­

tempt to gradually eliminate the 
French language from the 
French-English schools.
Second — Letter from the Deputy

Minister of Education dated Octo­
ber 31st., 1914, to the Catholic Sep-; 
arate School Board of Windsor, Ont. i 

The Minister of Publie. Instruc-1 
tion requests me to1 acknowledge 
receipt of your letter of August 

and to say in answer that he 
has studied the subject carefully 
and finds that the regulations of 
the Department of Education do 
not allow French to be taught as 
a subject of study in any of the 
separate schools of the City of 
Windsor, with the exception of 
Sacred Heart School. Consequent­
ly within a reasonable delay, yon 
will make such changes in the 
organization of your school as 
may be necessary under this re­
gulation. (Regulation 17).
N.B. Sacred Heart School, with 

45 per cent of French pupils, was 
established prior to Regulation 
XVII. Two other schools, namely, 
St-Françoîs. with 65 per cent, and 
St. Edmond, with 85 per cent of 
French speaking pupils, were es­
tablished since Regulation XVII, 
and it is in these two schools that 
the Deputy Minister says: — “The 
regulations (Reg. 17) do not allow 
French to be taught as a subject of 
study”.

Third Letter from the Deputy 
Minister of Education to Roman 
Catholic Separate School Board of 
Plantagenct.

Toronto, March 4th., 1916. 
Dear Sir—

/ am directed by the Minister 
of Education to acknowledge the 
receipt of a petition of certain 
all rate-payers of Roman Catho­
lic School Section No. 5 Planta- 
genet, declaring their desire to 
have the French language taught 
to the children in this school, 
and to say in reply that from in

sions. One object of the book ap­
pears to be to show that the French 
Canadians are not in any way in­
ferior to the English Canadians, and 
in some respects superior. That 
being so, he argues that they have 
as much right to cherish their na­
tionality in Canada as have the 
Englishmen in Canada

He delves deeply inlo the past to 
show that the French Canadian., 
were here before the Englishmen ; 
that they explored and lo a cer­
tain extent peopled Ontario and Ma­
nitoba before the English-speaking 
people appeared on the scene. He 
attempts to prove that the French- 
Canadian is in no way inferior to 
the English-Canadian as a man and 
in some respects he is better He 
has a better system of education. He 
is a better colonizer, sticking to the 
soil and living a contented life, 
while the Britisher rushes to the 
city and refuses to stay on the land.

Sir. Moore shows quite correctly 
that a man does not need to speak 
English to be a member of the 
British Empire. In fact he gives 
figures to show that only one 
British subject in six speaks Eng 
lish. Britain does not attempt to 
have harmony through uniformity, 
lienee her success as an empire 
builder. English Canadians’ attempt 
to make English-Canadians out of 
French-Canadians he brands as the 
Prussian way of doing business and 
no I the British way

We gather from Mr. Moore’s book 
that fear of French-Canadian domi­
nation in Ontario, brought about by 
the incursion of French-Canadian 
settlers into Northern Ontario, has 
been the compelling motive for the 
Ontario Governement introducing 
Regulation 17 into the bilingual 
schools. Arguing from the premise 
the author goes to Europe to pro 
vide examples to show that all such 
regulations spell failure. Germany 
had tried to Germanize various na­
tionalities and make them speak 
German. Turkey had massacred 
thousands in the interest of unifor­
mity of nationality and language, 
only to fail. The more force 
used liie more people will cling to 
their language and nationality.

There is much truth in what Mr. 
Moore says. His book is one that 
will make people thing. It will give 
some people a new perspective, and 
we believe that it will make not a 
few converts. It is a work, we be­
lieve, that will be highly prized by 
Ihe people of Quebec. It will show 
English-speaking Canadians that 
there is much good in Lower Cana­
da, and if it should advance the 
bonne entente movement in both 
Provinces, it will have done some 
good.

We, however, are not entirely 
convinced that there was no need 
for the formulation of Regulation 
17, or some similar rule. As we 
understand it. there was no inten­
tion to prevent French-Canadian 
children from being taught the

French tongue and were leaving 
school without havinv any knowl­
edge of the English language helng 
imparted to them. These were hi- 
lingual schools but only one Ian 
guage was being taught. The 
French-Canadian child was not for­
bidden to learn the French lan­
guage. It was expected to be taught 
to speak it properly while at the 
same time it was taught the English 
language. . .

It mac be that the Regulation is 
too drastic. The people of Ontario 
have no desire lo force the English 
language on those children at the 
expense of the French language. 
Rut there should be no objection to 
the child being taught both lan­
guages. ________^________

LE REVENU AUGMENTE
Ottawa, 4. — Le revenu des taxes 

de guerre montre une augmentation 
de presque un quart de million, sur 
l’année 1917, pour le mois d’octobre, 
annonce le département des revenus 
intérieurs. Cela est dû aux nouvelles 
taxes, qui ont été mises en vigueur 
dernièrement.

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

Toronto. 4. — Une légère vague de 
basse pression atmosphérique passe 
de l’est à travers la partie sud des 
grands lacs. La température est aux 
averses dans le sud de l’Ontario et 
il tombe une neige légère dans la val­
lée de l’Ottawa. Ailleurs le temps est 
beau et frais.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne: vents trais du nord-ouest, nua­
geux. Mardi : beau et plus frais.

Haut Saint-Laurent et vallée de 
l’Ottawa: vents du sud avec neige ou 
pluie locale. Mardi: beau et tout à 

1S fait frais.
Ras Saint-Laurent, golfe et rive 

nord: vents du nord-est, plus frais, 
avec neige locale ce soir et mardi.

Provinces maritimes: vents légers, 
beau aujourd’hui. Mardi: forts vents 
de l’est et du sud, averses.

Lac Supérieur: vents légers, beau 
et frais. Mardi: forts vents de l’est, 
froid.

RELEVE IH THERMOMETRE

formation in ihe possession of French language. But it was found

terminée. Eu gros-1 make scholars of the rising genera 
ses lettres d’or sont inscrits sur la | tion 0/ French children and to 
açade et dans une seule langue,

l’anglaise, ees mots : Arche de la 
Victoire. Sur les colonnes sont 
aussi inscrits les noms des princi-

j ne réclament pas plus que ce que le pales batailles où se sont illustrés les j 
gouvernement a déjà accordé à des soldats Canadiens, 
milliers de ses employés; attendu | Plusieurs personnes ont pu aussi 
qu’ils exigent moins que les travail-! voj,. bjer nratin les évolutions dans) 

I leurs des industries privées; atten-1 iesa;rg l’aviateur Georges Vêzina, j
j qui a commencé à faire le tour de ladu que la plupart gagnent moins 

que les employés de chemins de 
fer, il serait injuste qu’ils soient 
privés du boni de $350.

Une motion de M. T. IL Burns 
réclame la nomination du sénateur 
Robertson comme représentant des 
travailleurs dans le cabinet.

M. J. IL Ryan dit que la limita­
tion du nombre des employés qui 
doivent recevoir le boni serait une 
injustice et prouverait que le patro­
nage existe encore à Ottawa.

LE Dr ST-DENIS VA MIEUX
Le Dr .1. A. St-Denis, de 

Cheerier, qui était malade 
quelque temps, est 
bli.

la rue 
depuis 

maintenant reta­

il. Y A 11,000 LOTS
PARMI LESQUELS ON PEUT CHOISIR

DANS NOS FAUBOURGS-JARDINS DU BORD DU LAC 
DESSERVIS PAR UN SERVICE DE COMMUNICA­

TION RAPIDE.
A DIXIE. DOnVAL, STRATHMORE, VALOIS et LAKESIDE, M durant la vente 
spéciale d’avant-paix, un

ESCOMPTE DE 50%
sur la U*tr de prix courant* est m vigueur. r/avis des personne* experte» 
von* avertit de ehcrelier des •‘homes" maintenant pour éviter la hausse. I.c# 
homme* qui ont lait une étude du tnarvhé des hommes qui connaissent vé­
ritablement leur affaire vous disent que, Si VOI S REMETTI'./. A PLi S 
TARI), vous sere* forer de payer «les prix beaueoup plus élevés. Vous Mes im­
prudents si vous ne faites pas votre cli >ix inuintennnt. Des homes d'un prix 
modéré sont en grande demande, pour être précis ils sont en bien plus 
Hrniule demande que jumuis auparavant. Nous .sommes l'un des établissements 
peu nombreux qui répondent et satisfait à la demand*, et, cc faisant, nous 
donnons l'accessibilité des taux et des >ri\ peu élevés, des conditions extraor­
dinairement faciles, pour des sites pour homes spacieux, d’un titre partait de 
propriété, aménagés, et avec «les privilèges sur le lue pour chaque résident. En 
outre, nous avançons, îi ceux que «le bonne foi cherchent à se faire un foyer, 
«le l’argent remboursable à In manière dont on paye un loyer. Si cetn vous in­
téresse, envoyé* promptement ce coupon.

C©., m rue St-Jacques, seul «genl. 8i- 
ine* ce coupon et envoyei-le pour avoir 
«le* plant.MARCIL TRUST

Nom

Adresne

"Devoir”

Province. Parti hier matin, le j 
lieutenant YTézina vint au-dessus 
de la ville et, au grand amusement 
îles nombreux spectateurs qui s’é­
taient rassemblés, qui dans les rues, 
qui aux fenêtres, qui sur les 
toits, a fait différents mouvements 
sensationnels. Un peu partout, 
l’aviateur jetait de la littérature 
annonçant l’emprunt de la Victoire. 
Plus lard, Vêzina disparut dans le 

j lointain en route pour les Trois- 
I Rivières où il arriva vers 11 heures 
55 et fut reçu avec triomphe par le‘

1 pro-maire de la ville. Tout le' 
! long du parcours, il avait jeté des 
prospectus au-dessus des principaux 

i villages. Dans l’après-midi enfin,
| le lieutenant Vézina montait de 
i nouveau dans sa machine pour 
I aller survoler les villes de Grand’ 
Mère et de Shawinigan et revint 

|aux Trois-Rivières dans la soirée. 
Ce matin, il quittera les Trois-Riviè­
res en route pour Québec.

Ce matin l’autre aviateur, le 
lieutenant McCullough, doit partir 
pour Saint-Hyacinthe et les can­
tons de l’est. Samedi après-midi 
tous deux étaient reçus au club 
Saint-Denis.
SOUSCRIPTIONS

LES
PROVINCIA-

Voiei un tableau des souscrip­
tions par la province jusqu’à date :

No de
Comtés Souscriptions Total

Québec, (Ville),.. 370 $3,300,000
Argenteuil.......... 278 162.800
Label le............... 4 6.200
Buckingham (Dis-

trict )............... 7 A 82,300
Ottawa............... 162 221,750
Pontiac............... 1 700
Beauharnois....... 43 287,500
Châteauguay.... 186 01,700
Huntingdon....... 326 160,000
Boulanges........... L 2,000
Vaudreuil........... 44 21,700
Champlain.......... 3 426,000
Port neuf ........ 10 54,350
St-Maurico......... 29 262,650

enable them to do belter for them­
selves by teaching them English, 
while leaving them free to make ; 
use of their own language as they < 
please. ”

Seventh. Extract from report 
of Dr. Merchant on his special ins­
pection of bilingual schools of On­
tario. —- 1910-1912.

“ English is a subject of study in 
all the schools visited. "

Eighth.---Extract from the report 
of the six inspectors, W. J. Sum- 
merby, Hector Gaboury, Elmer E. 
Ingall, L. E. O. Payment, Henri 
Saint-Jacques and R. O. White, ap­
pointed lo enforce Regulation 
XVII, made i>y them lo the Depart­
ment of Education, May 23rd., 1913.

“ Paragraph 2, a. (Regulation 
XVII.)

“ .Is soon as the pupil enters the 
school he shall begin the study and 
the use of the English language. ”

“ The inspectors agree that the 
above has been effective and put in­
to practice in a general way. ’’

Ninlh. — One of the six ins­
pectors above mentioned has dur­
ing the course of the present month 
of October, 1918, staled that il can 
be affirmed without any fear of 
contradiction on the part of any 
one :

That there is not a single one 
of the schools frequented by 
French-Canadian children where 
the English language has not |y 
been always and is not now 
taught in an efficient way to all 
the pupils, from the first year of 
their entrance into the school 
until the expiration of the Pri-1 
mart/ Course.
Tenth. — Extract from Ihe ev-1 

idence of Inspector Swift, given un- j 
dcr oath before the Supreme Court i 
of Ontario, in the month of May, 
1917.

Question With regard to the ! 
children themselves that you saw ! 
in the schools, ran yon say whe- ! 
ther or not they were acquiring j 
a proper knowledge of the Eng­
lish language in these schools?

Answer — Ves.
You must agree, and i am sure ! 

you will agree, thal Ihe statement i 
that in the bilingual .schools the ] 
English language was not taught is 
disproved by the official reports of 
Ihe Minister of Education for Ibis 
Province.

Now that Ihe object and effect of ! 
the Regulation XVII is the gradual : 
elimination of the French language 1 
from certain English - French I 
•schools (those in existence at the |

the Department it would appear 
that the French language does 
not prevail in this section. It is 
therefore, impossible for the Min­
ister to grant the petition.

I have the honour to be,
Four obedient servant.

(Sgd. ) A. H. U. Colquhoun, \ 
Deputy Minister of Education, j 

Emerie Séguin, Esq.,
Secretary, R.C.S.S., 5 Planta- 

gene.t,
Plantagenct. Ont. 

Plantagenct is a township in the 
County of Prescott, on the Quebec j 
border. !

In this school all the pupils, with ! 
no exception, are French speaking.

The population according to the 
last census, 1911, is as follows: 

County of Prescott :
French speaking popu­
lation ................................20,124
English speaking and
all others..................... 6,846

Township of Plantagenet:
French speaking popu­
lation ............................ 5,419
English speaking and
all others..................... 1,750 |

Fourth—MacDonald vs. Trustees | 
— Volume 35, Ontario Law reports, | 
page 614.

Trustees Poirier and Ménard of ! 
Lancaster, R. G. 8. S„ No 14 were, I 
on the 10th. of February 1916, con­
demned by the Supreme Court of | 
Ontario to pay a fine of $500 each 
and costs, for having persisted, not 
withstanding an injunction order 
previously granted by the Court, in 
allowing the French language to be 
taught in said school No 14, where 
nearly all the pupils were French 
speaking.

Is it not manifest that the object 
of Regulation XVII is to gradually 
eliminate the use of the French lan­
guage from the schools organized 
prior to the Regulation and imme­
diately from the schools established 
since or thereafter established?

The interpretation of the Regula­
tion by the counts of this Province 
and Hie sanction given by them to 
such interpretation have removed 
ail vestige of doubt that the object 
of the Regulation, immely, the pros­
cription of the French language in 
the English-French schools of On­
tario, can and will be accomplished 
by and through Regulation XVII.

if you still entertain the slightest 
doubt that the English language 
has been and is being properly 
taught in all Ihe bilingual schools 
of the City of Ottawa, where the 
trouble over the Regulation has 
been most in evidence, I respectful­
ly and cordially invite you to come 
and verify the truth for yourself. 
Every facility will be afforded you 
for so doing and 1 personally shall 
be pleased to defray all your expen­
ses and extend to you a most friend- 

welcome.
Yours faithfully,

(Signed) N.-A. BELCOURT.

that
were

French-Canadian children 
being educated wlioltv in Ihe

Max. Min.
Victoria................. 40
Kamloops.............. . . 48 42
Calgary................ . . 64 34
Edmonton.............. . . 42 30
Winnipeg.............. . . 52 32
White River . . . . . 40 16
Sault Sainte-Marie . . . 46 38
Toronto................ . . 49 45
Kingtson............... . . 50 40
Ottawa.................. . . 46 30
Montréal.............. . . 40 —
Québec................... . . 40 30
Saint-Jean. N. B. . . . 66 32
Halifax.................. . . 50 30

lemam
(Enregistré conformément à la loi du Par ! «ni eut du Canada» par L.-P. Desîongchamps, 

au ministère rie l’Agriculture.)

Comparez
le poids, la qualité et la durée des 
savons dont vous faites usage, et 
vous n’en accepterez aucun autre 
que le V

LE SAVON IMPERIAL
de Barsaiou

Cadeaux utiles en échange des enveloppes, au 

No 172 AVENUE DELORIMIER, MONTREAL.

SOYEZ SUR VOS GARDES
I,?j ™ls.'TnI,CZ sor*ir Indemne de la terrible maladie, qui sévit actuellement 

Ticara dra ttm^maderneTT i1"19 Ip —le ~

VINOL, 3 fois par jour, 
En ventr elle/.

et \ IN LA X, rn tablettes, le soir au coucher.

■ Tel.St Louis 811-2999

PHARMACIEN CHIMISTE-
//SS nut ST. DEA//S hnülc , MQNT- ROYAL

L’ARTICLE DU “HAMILTON 
TIMES”

"The French Canadians"
An English-speaking Protestent 

has arisen as a champion of the 
French-Canadians. Mr. William 
Henry Moore is the author of a book 
that will cause some discussion and 
considerable disagreement. The 
work is entitled “The Clash. A study 
in Nationalities”, and, is published 
by J. M. Dent and Sons, Ltd., Toron­
to. Mr, Moore brings to his task a 
large fund of information on the 
subject that he deals with, and is at 
times convincing, even when Ihe 
reader disagrees with bis conclu

REMERCIEMENTS
DI SlXHiKS. — I.oh failli Ups Deslogr* ft 

Hé roux rr merci ont le» personnes «ml ont I 
hit'» voulu leur témoijpirr dru marques ' 
«le sympathie, soit pur tributs floraux, of- | 
framies de messes ou assistance aux funé-

jMrîmt $c ©’§hra |
Verrières d’art 
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l a seule maison irlando-fran- 
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conditions spéciales sont 
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-Agathe et Perrault.
*èk Bell Est 3948. Montréal
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CALENDRIER
DEMAIN’, MARDI, S NOVEMBRE 1*18 

LES SAINTES RELIQUES

Lerer du soleil, 6 heures 47.
Coucher du tioleil, 4 heures 40.
Lever de la lune, 8 heures 32.
Coucher de la lune, 5 heures 34.

Premier quartier de la lune, le 11, à H h. 
62 m, du matin.

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

- DEMAIN
BEAU ET TRES FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum.. .. .. — .. w I* 
Même date Tan dernier.. .. .. .. .. .. 42
Aujourd’hui minimum.. .. .. .• .. 33
Même date l’an dernier.. .. .. .... 30

BAROMETRE
3 heure* a.m., 30.10 ; 11 heure* a.m., 

30.10 ; 1 heure p.m^ 80.09.

LES DE L’ARMISTICE
Elles signifient une reddition complète de l’Autri­

che : démobilisation de toutes les forces autri­
chiennes, reddition de la moitié de toute l’artil­
lerie et de tout le fourmiment, occupation des 
points stratégiques, usage des chemins de fer 
dans les opérations contre l’Allemagne, etc., etc.

(Service de la Presse Associée)
Washington, 4. — Simultanément à Washington et dans les capitales 

des pays alliés, on a annoncé aujourd’hui les conditions de l’armistice en 
vertu duquel les forces de terre et de mer de ce qui fut l’empire ausiro- 
hongrois ont mis bas les armes.

Ces conditions comportent une reddition complète et ouvrent un nou­
veau champ d’opérations aux troupes américaines et alliées contre l’Alle­
magne. De ce document rigoureux, dit-on, on peut se faire une juste idée 
des conditions que le conseil de guerre suprême de Versailles est en voie 
d’achever et auxquelles l’Allemagne pourra obtenir une cessation des hos­
tilités.

Les conditions qui ont amené la débâcle sur le front italien, aujour­
d’hui, à .3 heures de l'après-midi (9 heures, dans l’est de l’Amérique), com­
prennent la démobilisation complète des forces autrichiennes, la reddition 
de la moitié de toute l’artillerie et de tout le fourniment ; l’occupation par 
les troupes alliées et américaines des points stratégiques qui pourront plus 
tard être désignés ; l'usage de tous les chemins de fer autrichiens, dans les 
opérations contre l’Allemagne ; l’évacuation de tout le territoire envahi, 
les Autrichiens devant laisser en arrière tout le fourniment et tout le ma­
tériel, y compris le charbon 4 la reddition d’une partie de la flotte autri­
chienne et de la flotte de sous-marins et le désarmement des autres uni­
tés, sous la direction des Américains et des Alliés ; la reddition de tous les 
sous-marins allemands dans les eaux autrichiennes, et le rapatriement des 
prisonniers alliés et américains, sans réciprocité.

L’évacuation du territoire autrichien correspond approximativement à 
la ligne des frontières réclamée par les irrédentistes italiens ou en vertu 
du traité de Londres. Le droit d’occupation par les troupes alliées est ré­
servé, les autorités locales devant maintenir l’ordre, sous la surveillance 
des Alliés.

Les termes de l’armistice seront remplis sous la direction du maréchal 
Foch qui désignera le matériel qui sera remis et surveillera le mouvement 
des troupes autro-hongroises, à l’arrière.

Toutes les troupes allemandes dans l’Autriche-Hongrie, dans l’Italie 
ou dans les Balkans, seront internées dans le délai de 15 jours. La destruc­
tion d aucune propriété par les troupes en retraite est spécifiquement pro­
hibée.

Les navires qui doivent être livrés comprennent 15 sous-marins autri- 
chiens modernes, 3 cuirassés. 3 croiseurs légers, 9 destroyers, 12 torpilleurs, 
un poseur de mines et 6 monitors du Danube qui doivent être désignés par 
les Alliés. Tous les autres navires de guerre doivent être assemblés et dé­
sarmés, sous la direction des Alliés.

11 est pourvu à la libre navigation des flofles de guerre et de commerce 
des Alliés, dans les eaux autrichiennes. Tous les avions autrichiens du ser- 
w'ce naval doivent être mis hors d’état de servir et concentrés sous la 
direction des Alliés.

La route du Danube sera tenue ouverte par l’occupation ou le déman­
tèlement de forteresses à désigner par le commandant allié. Le blocus des 
Alliés contre l’Autriche reste inchangé. Les navires autrichiens pourront, 
être capturés, à moins qu’une commission qui sera nommée plus tard n’en 
décide autrement.

Toutes les forteresses protégeant les bases navales autrichiennes seront 
occupées et l’arsenal de Pola est spécifiquement livré. Tous les navires al­
liés en la possession de l’Autriche seront rendus sur-le-champ.

Les seules forces militaires organisées que l’Autriche aura la permis­
sion de garder se borneront à ce qui sera nécessaire au maintien de l’or­
dre, üans les limites de ses frontières.

L’ALLEMAND 
À LAG0RGE

L’ENROLEMENT NE CESSERA 
PAS TANT QUE L’ENNEMI NE 
SERA PAS TERRASSE, DIT LE 
GENERAL WILSON. —ENCORE 
SIX MOIS DE GUERRE ? — LE 
RECRUTEMENT CONTINUE.

LES DROITS 
DU DÉBITEUR

LE JUGE BRUNE A U LES CON­
SACRE DANS LA CAUSE DE 
KEARNEY FRÈRES CONTRE 
HADDAD, EN ORDONNANT 
L’ÉLARGISSEMENT DU DÉ­
FENDEUR, INCARCÉRÉ 
POUR DETTE.

LES ITALIENS TRIOMPHENT 
SUR TOUTE LA LIGNE

Rome, 4. — Tout Je front italien 
continue à progresser, annonce le mi­
nistère de la guerre. Voici le texte 
du communiqué :

Tout le front avance. Entre TAsti- 
eo et le Tonale, les arrière-gardes 
italiennes ont franchi les formida­
bles lignes autrichiennes. La 7e ar­
mée descend du Tonale dans la val­
lée de Vermiglio, remonte la vallée 
de Giudicaria et. traverse la hauteur 
de Monte Pari au bassin de Riva. La 
première armée avanee des versants 
de Monte Altissimo et de Mori, vers 
Riva.

Des arrière-gardes ennemies ont 
défendu Mori longtemps, mais nous 
avons triomphé do l’ennemi dans des 
combats de maison en maison. Un 
détachement d’assaut et un groupe 
d’alpins ont percé, dans une rapide 
et brillante attaque, la barrière des 
fortifications ennemies, dans la val­
lée de Lagarina, dans le voisinage do 
Mori, et a lancé une attaque, sur la 
rive gauche de l’Adige. Ils ont péné­
tré à Rovereto, capturant plusieurs 
centaines de prisonniers et décidant 
• lu sort des détachements qui ont dé­
fendu Valarsa jusqu’au bout. Les 
troupes qui se replient de Pasubio

et de Colsanto sont rudement talon­
nées.

_ Des escadrons ont été lancés vers 
Trente. Des bersagliers ont capturé 
Crise et brisé les retranchements 
dans le Passo della Borceki, ouvrant 
la vallée de Terragnole. D’autres co­
lonnes pénètrent dans les montagnes 
entre les vallées de la Rosina et de 
l’Astico. Le mont Campomolon et le 
mont Verena (au nord-est d’Asiago) 
ont été dépassés.

SUCCES DE LA 10e ARMEE
Londres, 4. — Communiqué offi 

ciel relatif aux opérations à l’est de 
la Piave :

Dimanche, la 10e armée a atteint 
la ligne de Villotta. de Praturlone, 
•le la Meduna, à l'est de Pordenone, 
de St-Quirino et d’Aviago. Elle a con­
tinué son avance.

Le nombre (les prisonniers faits 
par cette armée déposes maintenant 
16,000. De ceux-ci, plus de 1,000 ont 
été capturés par le 14e corps de ca­
valerie. Le corps royal d’aviation a 
poursuivi ses opérations contre les 
colonnes en retraite.

La ISc division, opérant sur le pla­
teau d'Asiago, a capturé 470 prison­
niers et 13 canons.

Une rumeur qui s’est accréditée 
de plus en plus depuis quelques 
jours, et particulièrement lorsque 
la nouvelle de la capitulation de 
l’Autriche a été apprise, laissait en­
tendre que les commandants des 
différents régiments en formation 
avaient reçu l’ordre de ne plus en­
rôler un seul conscrit dans les for­
ces d’outre-mer. Dans le même or­
dre, paraît-il, on disait aux regis- 
traires des différents districts de 
cesser, jusqu’à avis contraire, l’ap­
pel des jeunes gens aux casernes. 
La rumeur était tellement persis­
tante que nous avons cru devoir 
nous enquérir auprès du major-gé­
néral Wilson lui-même qui est au 
fait de toutes les communications 
qui peuvent venir du ministère de 
la milice. “ Il n’y a rien de vrai 
dans tout cela, dit le général Wil­
son ; les enrôlements sont cessés 
depuis quelque temps à cause de 
l’épidémie de la grippe espagnole 
et ne reprendront que lorsque la 
grippe sera entièrement disparue.”

La défection de TAutriche-Hon- 
grie fait dire au général Wilson que 
c’est le commencement de la fin, 
mais il ajoute cependant: “Nous ne 
sommes pas pour diminuer la for 
ce de notre armée à l’heure où 
nous commençons à entrevoir la 
victoire. Nous ne désarmerons pas 
tant que l’Allemand n’aura pas été 
pris à la gorge et forcé de deman­
der grâce. Et comme question de 

j fait, je crois que nous avons encore 
pour six mois de guerre.”

Cette déclaration coupe quelque 
peu les ailes au canard lancé de­
puis quelques cures qui laissait en­
tendre que le recrutement était pra­
tiquement arrêté dans tous les ré­
giments en formation à Montréal.

La grippe semble, d’un autre côté, 
complètement disparue des caser­
nes; depuis vendredi à midi, le mé­
decin-général de l’armée n’a pas en­
registré un seul nouveau cas de la 
maladie qui a fait tant de ravages 
aux casernes depuis plus d’un mois. 
Pareillement on n’a pas enregistré 
une seule mortalité depuis quelques 
jours. Le lieutenant-colonel Laflè- 
che. commandant du 2mc régiment 
Québec, nous déclare aussi qu’il n’y 
a pas eu un seul cas de maladie dans 
les rangs de ses soldats depui deux 
semaines. Il reste encore quelques 
soldats sous traitement aux casernes 
• le Montréal et de Saint-Jean, mais 
on commence à entrevoir le jour où 
tous seront parfaitement rétablis et 
prêts à faire les exercices militaires 
comme auparavant.
CHANGEMENTS AUX QUARTIERS- 

GENERAUX!
Quelques ouvriers sont à travail­

ler à faire des changements aux bu­
reaux de la milice, rue Bishop. Les 
bureaux du major-général Wilson el 
ceux du lieutenant-colonel Leduc 
seront déménagés au premier étage, 
à l’endroit occupé actuelleemnt par 
les bureaux de l’inspecteur Gabou- 
ry. La Cour martiale aura une salle 
spéciale pour siéger et les bureaux 
du général Wilson et ceux du co­
lonel Leduc serviront aux commis 
du département de la milice.

La Cour martiale permanente, 
présidée par le lieutenant-colonel 
Meiden-Cole, recommencera à sié­
ger ces jours-ci. Plusieurs causes 
seront entendues prochainement, 
particulièrement des causes des dé­
serteurs de l’armée. Un officier du 
2e régiment Québec nous déclarait 
hier qu’il y a actuellement un grand 
nombre de soldats de ce régiment 
qui attendent depuis quelques jours 
déjà, dans la salle de détention, Je 
procès qu’ils doivent subir devant 
la Cour martiale. D’aucune trouvent 
que la Cour ne procède pas vite, ce 
qui n’est pas juste pour tous ceux 
qui attendent leur procès et qui sonl 
dans le “clink", comme on dit en 
argot de casernes.

L’INTÉRÊT S'EST 
SOUDAIN ÉVEILLÉ

LA FIN DE LA LUTTE ELECTO­
RALE DANS CERTAINS ETATS 
DE LA REPUBLIQUE AMERICAI­
NE A ETE TRES ANIMEE

New-York, 4. — La clôture de la 
campagne électorale dans Test et 
dans les Etats de la Nouvelle-Angle­
terre a été marquée par une anima­
tion qui contraste avec Tnpathie que 
le public attacha aux premiers 
jours de la luite. On constate que 
l’appel du président soulève de vives 
discussion. La course aux sièges du 
congrès soulève plus d’intérêt que 
jamais. Dans certains Etats, le sujet 
des discussions est purement local. 
Dan FKIat de New-York, la lutte 
cuire MM. C. Whitman cl Alfred E. 
Smith, dêmocrale, pour le poste de 
gouverneur, rejette au second plan 
celle des 43 enndidals pour le con­
grès.

Les électeurs do la Pensylvanie 
prisent peu la politique prohibilion- 
nitto île M. W. Sproule, républicain.

Son adversaire, M. E. C. Bonnivell, 
est accuse d’avoir l’appui des mar­
chands de liqueurs. Les élections sé­
natoriales sont le centre de l’intérêt 
dans plusieurs Etats de la Nouvelle- 
Angleterre. 1.‘ex-gouverneur David 
I. Wulsh a pour adversaire le séna­
teur républicain Weeks dans le Mas­
sachusetts. M. F. O. Sliaughnessev, 
démocrate, fait la lutte à M. R. Colts 
dans le Rholc-Island. Le New-Hamp- 
shire a quatre candidats: MM. .1. R. 
Jameson cl Henry F. Keves, démo­
crates, contre MM. G. IL Moses cl E. 
F. Reed, républicains.

Les suffragettes ont participé à la 
campagne dans le New-Jersey. Elles 
onl attaqué le candidat républicain 
M. David Haird.

LANCEMENTD’UN NA VIRE
(De noire correspondant)

Les Trois-Rivières. 4. —- [In autre 
nouveau navire le “War Radnor", a 
été lancé avec succès des chantiers 
maritimes de la “Three Rivers Ship­
yards".

M. Jacques Bureau et Mme Bu­
reau étaient les parrain et marraine 
du nouveau navire, construit en 
bois de Ja Colombie.

LES LÉGIONNAIRES
A MONTRÉAL

Le détachement de la légion 
étrangère, qui était à New-York 
pour l’emprunt de la liberté, vien­
dra à Montréal, mercredi ou jeudi. 
Il prendra part à la grande parade 
de lundi prochain, .puis se rendra 
a Québec.

Le général Wilson et les offiriers 
du district militaire le recevront 
officiellement.

Dans notre province, un créan­
cier n’a plus le droit de tenir son 
débiteur en prison jusqu’au paie­
ment complet de sa dette si ce der­
nier lui fait cession de ses biens et 
lui offre des garanties suffisantes 
pour obtenir son élargissement.

Ce principe de l’ancien droit 
français, reconnu clans notre code 
de procédure, le juge Bruneau l’a 
de nouveau consacré, ce matin, 
dans l’affaire de MM. Kearney et 
Frères, importateurs, contre Joseph 
Haddad, épicier. L’épicier arrêté 
sur requête de capias le 23 octobre 
et emprisonné pour une dette de 
S3,024, réclamait son élargissement 
après avoir fait cession complète 
de ses biens et fourni des garanties 
de cautionnement; ses créanciers 
lui refusaient tout droit de demander 
sa liberté, avant quatre mois, 
alors qu’ils jouissent de ce délai en 
vertu de la. loi pour contester son 
bilan.

Le juge Bruneau a renversé cette 
prétention en déclarant que la 
requête de capias est une mesure 
provisoire d’exécution et non une 
pénalité en ce qu’elle aboutit à une 
cession de biens et au paiement de 
la dette. Autrement ce serait une 
entrave formelle, a ajouté le juge, 
à la liberté d’un individu, laissé 
indéfiniment en prison attendant le 
bon plaisir de ses créanciers, et 
comme dit Pugeot : “Ce serait 
une action abominable aux yeux 
de la religion et de l’humanité.”

En accordant la requête de Had­
dad, lui obtenant ainsi sa mise en 
liberté sous caution, le juge a 
étayé sa décision de considérations 
puisées dans la jurisprudence de 
notre droit français, qui est comme 
saturé de l’ancien droit, de France. 
Il a cité de nombreux arrêts établis 
depuis 1867 et qui fortifient son 
argumentation.

La contrainte par corps et l'em­
prisonnement pour dette ont dis­
paru pratiquement du code civil, 
a-t-il dit. Un débiteur peut échap­
per à la prison en faisant cession 
de ses biens à son créancier et en lui 
offrant des garanties satisfaisantes 
de cautionnement.

C’est cette doctrine que recon­
naît l’article 913 du code actuel. 
Les articles 925 et 920 sont aussi 
formels sur ce point; le premier 
condamne le débiteur à la prison 
indéfiniment afin de le forcer à 
faire cession de ces biens et l'autre 
dit que le débiteur peut faire cession 
de ses biens.

C’est aussi la procédure établie 
par nombre de décisions du droit 
anglais.
AUTRÏCHÎÊNÎFÂiTS

JPRÏS0NNSERS
(Service de la Presse associée) 

Londres, 4. — On annonce of­
ficiellement que la 10e armée 
italienne avec laquelle ont com­
battu des contingents anglais, a 
capturé plus de 16,000 prison­
niers. à Test de la Piave. 

----------- «----------- *

LE DIOCÈSE DE
QUÉBEC ÉPROUVÉ

(De notre correspondant) 
Québec. 4. — Deux autres,prêtres 

du diocèse sont décédés samedi. Ce 
sont M. l’abbé Leclerc, curé de Saint- 
Edouard de Lotbinière, et M, Car­
rier, chapelain de l’asile Saint- 
Michel-Archange.

Le premier a succombé à la grip­
pe. C’est le huitième prêtre du dio­
cèse de Québec qui meurt victime 
de cette maladie.

M. PARDEE DANS
LE MINISTERE

La rumeur veut aujourd'hui l'en­
trée prochaine de M. Fred Pardee, 

député de Lumbton dans le cabinet 
unioniste, qui doit être remanié très 
prochainement. Les premiers à sor- 

| tir seraient MM. Foster, Crothers et 
Burrell, rl Ton attache beaucoup 

j d’importance à la nomination d'un 
[ homme de grande compétence au 
ministère du commerce. On croit que 

| des changements partiels auront lieu 
! cette semaine.

ARTHUR MARIER
N’EST PAS MORT

Arthur Marier, que l’on croyait 
mort, est encore vivant. Le chef des 
détectives Lorrain a reçu un télé­
gramme du capitaine Bergèron, de 
la barge “ S. H. Dunn ", actuelle­
ment à Toronto, lui disant que ce­
lui que Ton croyait mori e.sf enco­
re très bien portant. Le noyé trou­
vé dans le canal, le 15 octobre, doit 
être un nommé James Clarke. Lors 
de l’enquête, à la morgue, l'on avait 
cru que c’était Arthur Marier qui 
s’était noyé.

GROS FEU A QUEBEC
Québec. 4. — Les magasins géné­

raux de l'agence de Quebec du dé­
partement de la marine ont été in- 
cendiés de bonne heure hier matin. 
Le feu a élé découvert vers 4 heures 
30 alors qu’une alarme générale fut 
sonnée qui mit sur pied tous le ser­
vice des incendies. Lorsque les pom- 
pieds répondirent à l’appel, tout le 
bâtiment était en flammes.

Le dernier étage, qui contenait 
un stock considérable, a été brûlé 
avec son contenu. On évalue les per­
tes à $75,000, non compris les dom- 

, mages à la propriété; celle-ci date 
de 1820 et était en pierre solide.

On a réussi à sauver les deux éta­
ges inférieurs et toutes les marchan­
dises prêtes à être expédiées dans le 

.golfe pour le ravitaillement desplia- 
! rcs.

On attribue l’incendie à une tlé- 
1 fectuosilé des fils électriques.

LES TROUPES AMERICAINES 
APPROCHENT DE SEDAN

Dans leur marche en avant, le» Sammies ont, hier 
soir, atteint Sommauths, à 13 milles au sud de 
la ville historique de la Meuse — Elles font 
d’autres progrès sur différents points —•* Sur 
les talons de l’ennemi — Les Anglais attaquent 
de leur côté.

Avec Tarmée américaine sur le 
front de Sedan, 4. — Les troupes 
américaines avançant vers Sedan, 
de bonne heure, hier soir, avaient 
atteint Sommauths, à 5 milles au 
nord de Buzancy et à 13 milles, au 
sud de Sedan.

AVEC LES FRANÇAIS
Avec l’armée américaine, au 

nord-ouest de Verdun, 4. — A 5 
heures, hier soir, les troupes amé­
ricaines ont avancé leur aile gau­
che, au nord d’Authe, en étroite 
coopération avec les troupes fran­
çaises qui se sont frayé un chemin, 
vers l’Est, au coude de l’Aisne. 
•Plus à Test, les soldats américains 
étaient à Autruche, et Ton a signalé 
des patrouilles aussi loin au nord 
que Brieulles-sur-Bar.

Au centre de la ligne, les Améri­
cains ont dépassé de bonne heure 
le village de Fosse, et ont occupé 
successivement Barricourt, Nouart, 
Le Champy Haut et le Champ y Bas. 
L’avance des troupes du général 
Pershing a atteint le petit lac, au 
centre du bois de Belval.

A l’extrême droite, les Améri­
cains sont à l’ouest de Montigny- 
devant-Sassy d’où la ligne va jus­
qu’à la 'Meuse.

ATTAQUE ANGLAISE
Londres, 4. — A l’aurore, les 

troupes anglaises se sont porétes à 
l’attaque sur un front étendu, au 
sud de l’Escaut, suivant le bulletin 
officiel d’aujourd’hui. L’attaque 
progresse de façon satisfaisante. 
Voici le texte du communiqué:

A l’aurore, nous nous sommes 
portés à Tattaque, sur un front 
étendu, au sud de l’Escaut. On rap­
porte que Tattaque a été lancée de 
façon satisfaisante.

PLUS DE 4,000 PRISONNIERS
Avec l’armée américaine, au 

nord-ouest de Verdun, 4. — Dans 
ce secteur, les Américains ont fait 
plus de 4.000 prisonniers, hier. Le 
nombre des canons capturés et le 
butin s’accroissent constamment. 
L’aile droite de la ligne américaine 
est maintenant à Halles, sur les 
hauteurs dominant la Meuse.

Ce ne fut pus tant une journée 
de combat qu’une journée de pour­
suite. Les Allemands ne battent 
pas en retraite en grand désordre 
et Ton ne peut appeler leur replie­
ment une déroute, mais il est cer­
tain que T état-major général et les 
officiers onl perdu leur empire, 
jusqu’à un certain point.

De l’activité a régné sur toutes 
les parties de la ligue, pendant la 
nuit. L’aile gauche a continué son 
avance, sans grand répit, même 
après l’obscurité. Les Américains 
ont atteint Rault-sur-Bois, à 4 heu­
res, hier matin. Leurs pairouilles 
étaient sur les talons de l’ennemi 
en retraite.

Les assaillants ont rencontré une 
certaine résistance, en particulier 
de la part de l’artillerie et des ar­
rière-gardes, à Barricourt et i 
Nouart, mais Tont rapidement sur

AVEC L’AIDE 
DE LA POLICE

LA COMMISSION NE VOIT PAS 
D’AUTRE MOYEN DE FAIRE DU 
MINUEJR L'ENCOMBREM E N T 
DANS LES TRAMWAYS. — LA 
QUESTION DU LAIT. — MISE A 
PIED. —STATISTIQUES DE L’E­
PIDEMIE.

montée. Après avoir nettoyé Tail- 
ly, samedi soir, les Américains ont 
capturé la cote 288 et ont occupé 
un peu plus tard la ferme Les Fon- 
tenellcs. De la rive gaucc à la rive 
droite, se manifestent des indices 
que les officiers allemands tentent 
de faire garder leurs postes à leurs 
soldats, mais des rapports de diffé­
rentes sources reconnaissent que 
les Allemands onl trouvé des dif­
ficultés insurmontables.

CHEZ LES BELGES.
Quartier général belge, 4. En 

dessinant une carte des Flandres, 
on peut tracer une ligne droite de 
Dixmude à Après. Cette ligne de­
vrait être marquée en rouge. C’est 
le long de ce front que les vaillants 
soldats belges, sous la conduite de 
leur roi, ont déclenché leur attaque 
pour recouvrer leur terre natale, 
après s’être battus pendant 4 ans 
pour conserver une petite lisière 
de la Belgique.

C’est au centre de cette ligne, que 
Tattaque a commencé, le 30 octo­
bre. A 3 'milles de distance, se dres­
sait la forêt d’Houtholst, la clef de 
Roulers. Cette forêt était l’objectif 
des Belges. La forêt prise, Roulers 
est tombé. Puis Ostende et Zeebrug­
ge ont été libérées. Depuis plusieurs 
jours, l’ennemi se bat désespéré­
ment sur une ligne éloignée de 40 
milles de TYser, pour avoir le temps 
d’enlever son matériel de Garni, 
avant d’évacuer la ville.

L’ennemi avait transformé la fo­
rêt d’Houlholsl en une forteresse 
formidable. C’était le pivot (te toute 
la ligne, entre Armentières et Nieu- 
port. Il y avait d’innombrables re­
doutes, gourbis et blockhaus en bé­
ton.

Plus de 1,000,000 d’obus de tout 
calibre et de nombreux canons bor­
dent les chemins, dans la forêt. Le 
plan de bataille des Belges a été 
admirable. Une aile a avancé de 
Dixmude et de Merckem, dans les 
champs inondés et parsemés de 
trous d’obus. L’autre aile a avancé 
d’Ypres et de Bixschoote. Puis, les 
troupes flamandes ont pénétré dans 
la forêt. La baïonnette a contribué 
dans une grande mesure à nettoyer 
la forêt, mais néanmoins quelques 
milliers de prisonniers ont été faits.

La forêt d’Houtholst n’existe 
plus. Peu d’arbres sont restés de­
bout.

SUCCES FRANÇAIS.
Paris, 4. — Bulletin officiel d’au­

jourd’hui :
Au nord de la Serre, des détache­

ments d’éclaireurs français ont pé­
nétré dans le bois de Pargny, d’où 
ils ont ramené 100 prisonniers.

L’artillerie et les mitrailleuses al­
lemandes ont maintenu leur activi­
té, durant la nuit, sur tout le front 
de l’Aisne, entre Rethel el Semuy.

Pendant le mois d’octobre, au 
cours des incessants combats aux­
quels elle a pris part, sur le front 
de TOise, la première année a fait 
10,387 prisonniers dont 204 offi­
ciers, et a capturé 113 canons, ou- 
tre 1,500 mitrailleuses et une quan­
tité considérable de matériel.

UN TRIBUNAL ALLIE

La commission d’hygiène avait 
demandé à la compagnie des tram­
ways, la semaine dernière, de pren­
dre les mesures nécessaires pour 
que chaque voyageur ait un siège 
dans ses voitures : le but était d’é­
viter l’encombrement, surtout aux 
heures de presse. M. Henderson, 
gérant de la compagnie, lui répond, 
aujourd’hui, qu’aux heures norma­
les, elle peut assez facilement se 
rendre aux désirs de la commis­
sion, mais qu’aux heures de presse, 
Ja chase jusqu’ici a été impossible.

En face de cet état de choses, 'M. 
Décary, président de la commis­
sion, a suggéré de mobiliser une 
partie du corps de police pour em­
pêcher que les voyageurs, le matin 
et Ici soir, encombrent les tram­
ways aux principaux points de rac­
cordement. Il est tout probable que 
le directeur de la Sûreté devra s’en­
tendre à ce sujet avec M. Gaboury, 
gérant de la circulation de la com­
pagnie.

TORONTO MIEUX TRAITE
iM. Ernest Décary, président de 

la commission administrative, dé­
clarait aux courriéristes munici­
paux, ces jours derniers, que la 
ville allait entreprendre une autre 
campagne contre les commerçants 
de lait à cause de la nouvelle aug­
mentation dans le prix de ce pro­
duit.

Nous avons appris, ce matin, que, 
pour faire suile à celte déclaration, 
nos autorités municipales ont écrit 
à M. Thomson, commissaire des vi­
vres, pour le mettre au courant de 
la situation et lui demander d’inter­
venir. La lettre, bien que datée du 
29 octobre, est restée jusqu’ici sans 
réponse, ce qui faisait dire à un 
commissaire, au cours de la mati- 

! née:
“Si cela continue, on pourra con­

clure que Toronto, en ce qui con­
cerne la question du lait, a été 
mieux traité que Montréal: quand 
on s’est plaint de Taugmcntation de 
cet article de première nécessité, 
on s’est occupé de l’affaire sur-le- 
champ et les commerçants ont été 
mis à la raison.”

NO UVELLE DESTITUTION
Les inspecteurs des bâtisses, com­

me la chose avait du reste été déci­
dée il y a quelques semaines par la 
commission administrative,sont tous 
•sur le pavé depuis le 1er novembre, 
sans avoir cependant subi d’examen; 
comme on le leur avait promis.

—Les dernières statistiques de Té- 
pidémie sont les suivantes: 75 nou­
veaux cas et 25 décès (enregistrés; 
de 9 heures à midi), dont 18 sont 
dûs à Tinfluenza et 7 à la pneumonie., ------------ «---------- -

QUE DEVIENDRA
LA HONGRIE ?

Londres, 4. — Dans un mois 
d’ici, la population de la Hon- 
t/rie votera pour décider de la 
question d'une monarchie ou 
d’une république, suivant une 
dépêche de Copenhague à /’Ex­
change Telegraph Company. 
Dans ce plébiscite, les femmes 
auront les mêmes droits électo­
raux que les hommes.

(Service de ia Presse Associée) 
Londres, 4. — Dans une inter­

view accordée au "Daily Express”, 
sir Frederick Edward Smith, pro­
cureur général anglais, a préconisé 
rétablissement d’un grand tribunal 
composé de représentants militai­
res et civils des Alliés, pour juger 
les auteurs des crimes commis pen­
dant la guerre.

Sir Frederick qui est une autori­
té en loi internationale demande 
que la juridiction de celte Cour 
s’applique spécialement mais non

exclusivement à ceux qu’on a pris 
la main dans le sang ou qu’on a vu 
commettre des crimes. Il prétend 
qu’il ne faut pas laisser les coupa­
bles se décharger de leur responsa­
bilité sur leurs supérieurs, car au­
trement tous les criminels alle­
mands pourraient faire remonter 
leur responsabilité à l'empereur. Le 
tribunal devrait avoir le pouvoir 
d'infliger des peines telles que la 
mort et les travaux forcés et d'exi­
ger compensation pour les person­
nes lésées ou les propriétés détrui­
tes.

L’ALLEMAGNE FAIBLIT

L’OCCUPATION
DE TRIESTE

LES AUTORITES AUTRICHIEN­
NES ONT QUITTE CETTE VILLE 
JEUDI DERNIER.

(Service de la Presse associée) 
Londres, 4. — Les autorités mili­

taires qui étaient sceptiques, voici 3 
semaines, touchant le rétablissement 
de* la paix, à cause de la situation mi- 
litaire, sonl convaincues que Tarmée 
allemande est dans une sérieuse si­
tuation, faute de pouvoir raccour­
cir sa ligne et d'amener des réserves.

On fait remarquer que les pertes 
de l'Allemagne, cette année, s’élèvent 
à 2,2500,000 hommes, dont 1,000,000 
sont des pertes permanentes. En 
mars dernier, l’Allemagne avait 80 
divisions de troupes fraîches, c’est- 
à-dirc/les divisions qui n’avaient pas 
été un mois, au front. Maintenant, 
les réserves allemandes compren­
nent 50 divisions, dont 7 seulement 
ont pris un repos d’une quinzaine,et 
pas une un repos d'un mois, que Ton

regarde comme lu minimum pour 
l’efficacité d'une unité. Des divisions 
allemandes apparaissent maintenant 
à la ligue de feu, eij ayant plusieurs 
centaines de soldats de moins que le 
chiffre normal de 0,750.

Le 3 octobre, dans 40 ou 50 divi­
sions, les régiments ont été réduits 
du cadre de 4 compagnies au cadre 
de 3 compagnies. Plusieurs des jeu­
nes gens de la classe de 1920 que les 
Allemands voulaient tenir en réser­
ve pour le printemps prochain, sont 
maintenant nu front. C’est le dernier 
espoir de l'Allemagne en hommes.

On estime que l’Allemagne avail 
le 15 juillet, 18,000 canons, dont elle 
a perdu un tiers. Le nombre des ca­
nons et des batteries a été diminué 
et quelques batteries ont des canons 
de troisième ordre.

APPEL A (.^CONCORDE
Pékin, 4. H s ii Chih-Ghang, le 

nouveau président de la Chine, re­
commande. dans une proelamalion. 
la paix el l'union entre le nord et le 
sud de la Chine. Il déclare que sa 
ligne de conduite sera de promou-

(Service de lu Presse Associée)
Amsterdam, 4.— Le gouverneur, 

le chef de police et les autres auto­
rités autrichiennes ont quitté Tries­
te, jeudi, après que le comité du 
bien public, composé de représen­
tants des partis italiens Slovènes, 
eut pris en main l'administration' 
de la ville, dit une dépêche do 
Vienne.

Jeudi, des manifestations italien­
nes et socialistes ont eu lieu à 
Trieste. Les écussons impériaux 
ont été enlevés de tous les édifices 
publies.

Amsterdam, 4.—L’occupation de 
Trieste par les troupes de marine 
alliées a été opérée en réponse à 
une invitation du comité du salut 
publie, transmise de Trieste à Ve­
nise, au moyen (l’un torpilleur, sui­
vant des télégrammes de Vienne re­
çus ici. Une situation difficile .s'é­
tait produite dans la ville, et Tries­
te était menacée par les soldats au­
trichiens refluant du front.

Rome, 4.—-La nouvelle de l’occu­
pation de Trieste a causé une gran­
de joie et soulevé un grand enthou­
siasme. dans toute Tllalie. Partout, 
des foules dans les rues acclament 
le roi, Tarmée et la marine, A Ro­
me, on a sonné les cloches de Mon­
te Ciltorio et du Capitole.

incendTeTurTes-
QUAIS A QUÉBEC

voir l’éducation et de développer 
les industries.

La guerre civile doit cesser en 
Chine, affirme le président, la vita­
lité même du pays doit être préser­
vée et l'administration réorganisée,
car autrement l'avenir de la répu-jdicamenfs dans la bâtisse, maiiTou. 
bhque sera perdu sans espoir , parvint à les sauver* ________

Quebec, 4. — L'on croit que ce sont 
les fils électriques défectueux qui 
ont fait nailrc Tincendic qui a causé 
près de $10(1,000 de dommages, à 4 

I heures hier matin, dans un des ma- 
jgusins militaires, sur le quai du Roi, 
1 H V avait un grand nombre do raé-*

227711



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 1 NOVEMBRE 1918 VOL. IX. — No 259

TARIF DES | 
PETITES AFFICHES

DEM ANDES D’EMPLOI :—jusqu'J 20 mots ! 3.» nHlfl, ♦*t, \A sou par mot supptéirentairr*.DEMANDES D’ÉLÈVES jusqu'à 20 mots, 
3ô pouf1, et Yi sou par mot supplémentaire.TOUTES LES AUTRES DEMANDES 
.'usqu’à 20 mots, 15 sous, H sou par mot supplémen- | aire. 1CHAMBRES A LOUER 15 sous jusqu’à 20 mots, H sou par mot sopplémentaire.

TROUVÉ :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, H *oii pur mot supplémentaire.PERDU :—jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER 
jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot supplé­mentaire.A VENDRE :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou 
pur mot supplémentaire.PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25 sous,

hou par mot supplémentaire.CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique 
spéciale) : jusqu’à 20 mots, 25 aous; un sou par mot supplémentaire.AVIS LÉGAUX r—10 aous la ligne agate pour 
la 1ère insertion et 8 aous pour les insertions subsé­
quentes.REMERCIEMENTS Un sou le mot avec un 
minimum de 50 bous.'routes les annonces ci-haut mentionnées sont de 6 insertions consécutives pour le prix de i payées.

L’INFLUENZA 2 novembre
3 novembre

116 
l(i

58
35

POUR CHASSER 
LES GERMES

Totaux................ 16,459 2,909
On a done enregistré, samedi der- 

: nier. 116 nouveaux cas et 58 décès, 
j et, au cours de la journée d’hier, 16 
! cas seulement et 35 décès. Il ne fau- 
! (ira donc pas s’étonner, aujourd’hui, 
I si les statistiques sont relativement 
i plus élevées : cela proviendra du 
] fait que les médecins ne rapportent 
pas fidèlement les cas qu’ils sont ap­
pelés à traiter le dimanche.

LH Dr HO tlC U H H RECOMMANDE 
VN NETTOYAGE ET UNE DE­
SINFECTION EN REGLE. — 132
NOUVEAUX CAS ET 93 DECES]
çiw/?n/ FT nntivrm _ ifs\ Un raPP°rl «énéral sur les hôpi- SAMEDI El DIMANCHE. ^ ; taux d'urgence indique que 1,008 mu-

I lades ont été hospitalisés depuis ie

RAPPORT DES HOPITAUX

MAL A DES HOSPITA LISES.

SITUATIONS VACANTES

INSTITUTEUR demandé, diplômé en an­
glais et français. S’adresser à Ecole Provost,
î»4, 2èmc avenue, La chine.________________ _
"JEÛNE"HOMME de 16 ans ou plus, pour 

le bureau. Doit parler l'anglais et connaî­
tre l’usage du clavigrapbe. S’adresser à M. 
Barlow, Lymans Limited, 314 rue St-Paul 
ouest.___________ __________________________
' STENOGRAPHE DEMANDE!:, sa­
chant bien ie français et pouvant fai­
re la polygraphie. Se présenter, au 
Monument National, bureau No 1.

début de l’épidémie. Ce dernier chif­
fre se répartit de la façon suivante 
entre les différents hôpitaux :

Admis- Pa- 
Lits sions tients 

Ste-Justine. . . . 50 
.219 
. 80 
. 75 
. 40 
. 49 
. 59 
. 50

41
509
148
100
(il
48
73
28

36
150
55
10
24
30
30
11

A LOUER

LOGEMENTS NEUFS A LOUER A 
MONTREAL-EST 

$12, $13, $11 PAR MOIS.

Les billets de tramway j) Montréal-Est 
ciaitent 1 2-3c. 
coûtent 1 sou 2-3.

II y a de l'ouvrage pour tout le monde.

S’adresser à l’hôtel de ville de Montréal- 
Est, 5430 rue Notre-Dame Est.

MONSIEUR tenant bureau au dehors de­
mande chambre et boudoir non meublés 
flans une bonne famille privée, entre les 
rues Sherbrooke, Saint-Hubert, Mont-Royal 
et de l’Université. Mentionnez prix. Ecrire 
à casier 4322 “Le Devoir”.

DIVERS

Ainsi (pie nous l’avons annoncé, 
ces jours derniers, le Dr Boucher, [ 
directeur du service d’hygiène, 
vient de faire tenir à la presse un Mp,lr]ir,„ 
nouveau communiqué concernant ‘i| .. 17.:,
l’épidémie d’influenza.. Les conseils c, 
qu’il contient portent surtout sur la ! c! p,1.. 1 1
nécessité d’entreprendre “un grand ' "J'1 •
ménage” par toute la ville afin de '•
faire disparaître les derniers ger-1‘"°teaV’ •
mes de la maladie. ; •St-Arsenc’___________________^_____

“La désinfection après l’épidc- 8 hôpitaux_ _ _622 1008 376
mie” est le titre du nouveau corn-j
muniqUé, qui se lit comme suit: ; Il est facile de voir que les choses

“L’épidémie d’influenza diminue vont beaucoup mieux par la dhninu- 
et semble arriver à sa fin. 11 n’en : lion qui se produit dans le nombre 
faudrait pas cependant conclure desappelsd’ambulances.Danslajour- 
que le danger est disparu. 11 est pos-1 née d’hier, on n'a fait que 18 de- 
sible que des cas isolés survivent mandes d’entrée au bureau central 
ça et là et la moindre imprudence ( des hôpitaux. Huit malades ont été 
pourrait amener une nouvelle ex- transportés à l’hôpital d’urgence 
plosion de l’épidémie. Meurling, 8 à l’hôpital Notre-Dame,

“11 convient donc que la popula- 1 au Grenadiers Guards et 1 à l'hôpi- 
tion se mette dans des conditions tal d’urgence Ste-Justine. Les méde- 
hygiéniques parfaites et que pen- cins à nombreuse clientèle annon- 
dant un certain, temps encore, elle cent également qu’il y a beaucoup 
évite d’élle-inême autant que possi-! moins de cas. 
b le les rassemblements inutiles et j , TT.,_kT nnrw-u a tm
les promiscuités des foules, quand i LUNDI t HUGH AIN
même les prescriptions actuelles au- j Bien Que Ia chose ne doive être dé_
laienl etc levees. ____ cidée que mercredi de cette semaine,

La premiere precaution a les propriétaires de théâtres ont hou
dre est de faire "^Uoyage gen - j eSp0jr (plc |a commission d’hygiène 
i'al de tous les logements, magasins,, permettra de rouvrir leurs éta- 
atehers manufactures, salles putoh- bliss(!ments lundi prochain, 
ques, theatres, églises, bureaux, ga —^ partir d’aujourd’hui la C
res, maisons d éducation, etc., des nAllp__ ’ fo. n,1VArt(,

L’ASSOCIATION
PROFESSIONNELLE

DES EMPLOYES DE MANU­
FACTURE

Les membres de l’Association pro­
fessionnelle des employés de manu­
facture sont priées de faire connai- 
tre à leurs compagnes de travail les 
avantages qu’offre l’Association et 
les invitant à assister à l’intéressante 
soirée qui sera donnée au profit de 
la Caisse de Secours avec le gra­
cieux concours du Cercle littéraire 
de Saint-Henri. La réputation des 
artistes qui composent ce cercle 
n’est plus à faire. Les organisatrices 
sont assurées du succès et la soirée 
sera répétée le lendemain (13 et 14 
novembreL

On pourra se procurer des billets 
chez Mme E. O. Hébert, 22 rue Irène, 
Saint-Henri, en s’adressant aux zéla­
trices toutes bien populaires auprès 
des ouvrières ainsi qu’au secrétariat 
de la Fédération, ch. 3, Monument 
National, 296 boulevard Saint-Lau­
rent.

Les conseillères et les zélatrices 
auront l’avantage de venir renouve­
ler leur provision de cartes lundi le 
4 novembre, à 8 heures p. m„ au se­
crétariat. Tous les sièges sont réser­
vés et les billets se vendent cinquan­
te sous.

Des brochures seront offertes en 
récompenses à celle qui aura placé 
le plus de billets chez tes ouvrières 
afin que les participantes à la Cals 1 
se de Secours soient plus nombreu­
ses l’année prochaine.

FAITES UE L’ARGENT A LA MAISON 
Vous pouvez gagner Ue $1 à ÿZ l’heure du­

rant vos heures libres eu écrivant cartes 
•l’étalage ; rapide et tacite à apprendre. Au- 
ciuu: démarche. Nous vous enseignons coin- 
ment en français et vendons votre travail. 
Ecrivez au dept. “R” pour renseignements. 
American Show Card School, rues Youge et
Shutcr, Toronto. _ __________ ______ i

Dne_dâine offre de faire connaître à tou-1 
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant de»] 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui l’a j 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, boite postale 803, Montreal._

HOPITAL de gramophone — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramppho. ; 
nés, satisfaction garantie, b’ad. 72 Mont- ;
Royal Est. St-Louis 1923._______ __ _ •

VOLAILLES DE RACÉ ET LAPINS 
Profitez de notre grande vente d'autom- ] 

ne de sujets reproducteurs, de toutes races 
et variétés de volailles — pur sang — pou-; 
les, canards, dindes, oies, pintades, pigeons, 
lapins, etc. .

200 canards, race Courreur Indien, répu­
tée plus pondeuse que la poule. Prix d’oc­
casion, *7.50 le trio. Canards Pékin tout 
blancs, *8.00 le trio. Deux canes et un jars de 
choix. Canards Pékin tout blancs, *8 00 le 
Iril). Ciies Toulouse, jetn es pesant 18 livres, 
venant a peser 2:î lbs, »20 le couple. .Tenues 
c„qs d’Indes bronze, 18-23 Ibs. C.ochets de 
toutes rares. Plymouth blanc barré, Leg­
horn brim et blanc, Wyandotte blanc et ar­
genté, rouges H .-Island, Mlndrquc noir, Or­
pington fauve et noir, et blanc, Campine ar­
gentée. Nous possédons une facilité pour 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
fait de volailles de races strietement pures. 
Traité complet sur le soin à donner aux 
lapins, approuvé, 25 sous par malle. Traité 
sur l’élevage du dindon, 25 sous. Catalogue 
illustré (le 20 gravures des races les plus 
avantageusement connues au pays, 15 sous 
par malle. Ecrivez-nous vos besoins, in-, 
cluant toujours timbres pour réponse assu- ; 
véo. La Ferme Avicole Yamaska, St-Hya- ! 
cinthe.

La CieCcrain o-Vitrail Incorporée |
Vitriers rt Miroitier*

14 10 BOULEVARD SAINT - LAURENT 
Gros et Détail. Glaces Epaissps, Vitres 

Bombées, Colories, Verrières, Opalines, | 
Ornementations, Biseautage, Dessus de ! 
meuble. Tablettes, .Miroirs, Héargentage. j 
Coupe-Vent pour automobiles, Dômes et ! 
Verres dans le plomb réparés. Prospectus et 
cotation;» sur demande. Téléphone Saint- i 
Louis 6401.

voies publicities et privées, des voi-i 
turcs particulières et des voitures 
publiques.

“On devra’ donner une attention | 
loute spéciale au nettoyage des! 
ruelles, à la désinfection des ordu­
res ménagères au chlorure dej 
chaux.

“La désinfection des maisons oii 
il y a eu des cas de grippe doit être ; 
faite par ceux qui les occupent. Il 
n’est pas necessaire que cette désin-: 
fection soit faite au moyen de, dé-1

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE i Pépa rntittini, 'placag* d*ornement« d'église*, ; •rgenterl*, coutellerie, vernissage à l’or. A* GIROUX, gérant, 207 Saint-JacquM. Main

uar.

!
l Citas IRabicale Des Cors

Sûre.Efficace.Saks Douieus l 
ifiv VnnrPARrat/T 25e f

M&l vf Pflp ta Posrr
AJ-tfluSEMtE. Montreal,

4

our de
pratique pourra rester ouverte, mais 
aux personnes seulement qui y au­
ront affaire.

—Les dernières statistiques pour le 
Québec indiquent que 837 municipa­
lités ont été atteintes jusqu’ici par 
l’épidémie (166,740 cas et 3,510 dé­
cès ).

......... a------ ----------

UNE MAINMISE
DES TCHEQUES

sinfectants puissants qui obligent] Paris, 2. — Le conseil national 
les occupants à abandonner leurs tchèque a pris possession de la 
maisons pendant plusieurs heures. ; grande fabrique de canons austro- 
11 suffit de faire un nettoyage com-i hongrois, suivant un télégramme de 
plet, ce qu’on appelle ordinairement ! Piisen transmis par le correspon- 
un grand ménage. , riant du “Matin”, à Zurich. Tous les

“On enlèvera les vieux papiers et ; ouvriers allemands, employés à l’u- 
on lavera les planchers, les boise- ! sine, ont été congédiés, 
ries et les meubles au savon et à ! 
l’eau chaude.

“On «fera un lavage général des j 
objets de literie, du linge de toi- \ 
lette.

“On se débarrassera des rebuts de j 
toute sorte et on brûlera les vieux | 
papiers et les chiffons.

“On emploiera l’eau de Javel 
pour laver le linge qui n’est pas dé­
térioré par son uasge. [.’aération 
et l’exposition du linge au soleil est 
le meilleur mode de désinfection.

“Les caves, greniers, placards, les 
alentours de la maison, les hangars 
devraient être l’objet d’un net­
toyage aussi soigneux que ia mai­
son.

“Les personnes qui ont eu l’in- 
fluenza et celles qui ont été en con­
tact avec des malades devront se 
gargariser avec de l’eau salée et se 
faire des vaporisations avec la mê­
me solution dans le nez et la gorge.

“Les personnes enrhumées ou qui 
ont un coryza devront se couvrir le 
nez et la bouche quand elles tous­
sent ou éternuent et ne jamais par­
ler aux gens face à face. Elles de­
vront se servir de gargarismes et de 
pulvérisations jusqu’à la guérison 
complète de la toux et du coryza.
%“La défense de cracher à terre sur 
les trottoirs, sur le parquet des voi­
tures ou des endroits publics existe 
en tout temps, mais on devra l’ob­
server plus particulièrement au 
temps actuel. La police a d’ailleurs 
reçu l’ordre de se montrer sans pi­
tié pour les délinquants.

“En dernier lieu il faut toujours 
se souvenir que les personnes qui 
ont eu l’influenza ne sont à l’abri 
ni d’une rechute ni d’une reinfec­
tion, L’immunité acquise par une at­
taque ne dure que peu de temps et 
il est même possible que ces per­
sonnes soient, plus que d’autres sus­
ceptibles à un nouvel envahisse­
ment par le microbe.

“Ce n’est que par la coopération 
de tous qu’on parviendra à faire 
disparaître l’épidémie. Qu’on s’en- 
tr’aide et, au besoin, qu'on ne crai­
gne pas de rapporter les cas d'in­
fractions aux règlements de santé,”

RESOLUTION DE ,
CONDOLEANCES

A la réunion de la commission 
scolaire de la paroisse Saint-Denis, 
.M. Emile Jalbert a proposé que cette, 
commission ayant appris avec re­
gret la mort de M. Adélard Leblanc, 
un des membres de cette commis­
sion scolaire. Elle offre ses plus sin­
cères sympathies à la famille. Copie 
des présentés seront envoyées’à la 
famille et aux journaux.

----------------- *------------------

ANCIEN OFFICIER
ACCUSÉ DE VOL

Québec, 4.—Le lieutenant-colonel 
Collins, arrêté à la Nouvelle Orléans 
pour le vol à Bombay, Indes, d’un 
collier d’une valeur de $125,000, a 
passé la saison d’été de 1916 au ma­
noir Richelieu, à la Malbaie, en com­
pagnie de deux dames, et leurs allu­
res étranges faisaient le sujet de 
nombreux commentaires. Plus tard, 
il obtint un poste dans l'état-major 
du camp de Val Cartier et demeura 
à Québec. A la fermeture du camp, 
à l’automne, il disparut et on n’en­
tendit plus parler de lui jusqu’à ia 
nouvelle de son arrestation.

UNE FEMME DE MÉRITE 
DISPARUE

Joliette. 1er novembre — Madame 
Anselme Lasalle, décédée le 28 octo­
bre à Saint-Paul de Joliette, n’était 
pas une inconnue dans notre petite 
ville, où le souvenir de sa charité 
vivra longtemps. Préoccupée du bon­
heur et de la prospérité de sa mai­
son, femme forte au sens de l’Ecri­
ture, Madame Lasalle fut aussi l’âme 
discrète de nombreuses organisa­
tions charitables à Saint-Paul, à 
Saint-Thomas, à Joliette même. Ar­
tiste autant que bonne et dévouée 
pour les pauvres, combien de cha­
peaux d’orphelins n’a-t-elle pas gar­
nis, combien d’habits n’a-t-elle pas 
confectionnés gratuitement! Elle a 
passé sans bruit en faisant le bien, 
sans se soucier dos décorations de 
ce monde, mais en songeant à Celui 
qui récompene un verre d’eau don­
né en son nom.

(Communiqué).

POUR LES VICTIMES
DE LA GRIPPE

L’Assistance par le travail, co­
mité de secours de la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptislé vient

PAS DE FAUX PAS
SUIVONS LES RANGS

SOUSCRIVONS A L’EMPRUNT DE 
. LA VICTOIRE

Pour aider à abattre le Kaiser et ses odieux complices, assoiffés 
de sang, à qui il faut donner une leçon inoubliable. — Il faut de 
l’argent pour cela. — N’en prêterez-vous pas un peu •

Espace et emplacement donnés pour la cause par la 
Compagnie du Thé “SALADA’, Montreal.
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de mettre à la disposition des Fede­
rations paroissiales la somme de 
$655.0(1 pour venir en aide aux indi­
gents atteints par la grippe dans 
leurs localités respectives. De ce chef 
12 paroisses bénéficieront de ce 
fonds de secours. Les dames de la 
Fédération agiront de concert avec 
la Saint-Vincent de Paul, les reli­
gieuses et les sociétés de bienfaisan­
ce de la paroisse.

(Communiqué).

BEDEAU ET DOMESTIQUE
On demande leu services d’un hom­

me marié, comme BEDLAU et DO­
MESTIQUE, dans une campagne peu 
éloignée de Montréal. Bon salaire, 
avec usage de maison, dépendances, 
Krand jardin, arbres fruitiers. S'a­
dresser avec recommandations à D. J. 
A., “Le Devoir”, Montréal.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
......................................................................................

ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, de­
vis. — là boulevard 6t-Laurent, Montréal. 
Tél. Main 658».

No 2836, Cour Supérieure, Mont­
réal, Dame Octavio Koch, épouse de 
Elie Véronneau, machiniste, tous 
deux de Sainte-Julie de Verchères, 
district de Montréal, a institué, le 19 
octobre 1918, avec l’autorisation d’un 
juge de rette cour, une action en sé­
paration de biens contre ledit Elic 
Véronneau. YVON et TRUDEL, avo­
cats de la demanderesse.

Montréal. 23 oetobre 1918^_______
PROVINCE. DE QUÉBEC, district 

de Montréal, Cour Supérieure In re: 
Simon Fabriko, & Kitz Shoe Compa­
ny, requérante. Il est ordonné aux 
parents et aux créanciers de feu Si­
mon Fabriko de comparaître devant 
le protonotaire de la Cour Supérieu­
re du district de Montréal, à la 
chambre No IL au Palais de Justice 
à Montréal, le 11 novembre 1918 à 1! 
heures de l’uvant-midi, pour donner 
leur avis sur la nomination d’un cu­
rateur à la succession vacante de feu 
Simon Fabriko, Montréal. Jules Ln- 
reau, député protonotaire de la Cour 
Supérieure.

Cour de Circuit pour le district 
de Montréal, Canada, Province de 
Québec, No 16302, Ernest Lamar­
che, épicier de Montréal et actuel­
lement de ITle Perrot, comté de 
Vaudrcuit, district de Montréal, 
épouse de Joseph Chalifoux, com­
mis-voyageur, du même lieu, cl ce 
dernier, personnellement et pour 
autoriser son épouse aux fins des 
présentes, défendeurs. 11 csl ordon­
né aux défendeurs de comparaître 
dans les huit jours des présentes. 
Par ordre, U. BOUVIER, depute 
greffier de la dite Cour. LEBLANC. 
BROSSARD, FOREST. LALONDH 
et COFFIN, procureurs du deman­deur.

STATI STI QU ES 1NCO M P LET E S
Si l’on jette un rapide coup d’oeil ! 

sur les statistiques de l’épidemie de 
la semaine.dcrnière, force nous est j 
de rester sceptique sur la véracité ; 
de celles de la journée d’hier — I 
comme de toutes celles du reste des j 
dimanches précédents.

Le tableau saivant fera mieux j 
comprendre ce que nous avançons: I 
les dates du 20 et du 27 octobre | 
sont surtout à remarquer, ainsi que i 
celle du 3 novembre.

Marche de l’épidémie depuis son 1 
apparition à Montréal :

Date
I I ortobre..

Cas
17

Décès
11

2 octobre.. 3 13
!:f octobre.. / 10

4 octobre.. • • A • 22 12
i) octobre.. m 26

I 6 octobre.. 21 18
1 7 octobre.. 111 27
| 8 octobre.. 11!) 27

9 ortobre.. 132 23! to octobre.. 398 59hi octobre.. • « • • 202 51
; 12 octobre.. • • A • 357 CMi 13 octobre.. 367 13
1 1 1 octobre.. 378 163

15 octobre.. • • a » 1.868 153! 16 octobre.. • • a • 1.718 162
17 octobre.. 1,300 166
18 octobre.. 750 163
1!) octobre.. • - * 617 195
20 octobre.. . . . » 10 113
21 octobre.. t # 1,633 201
22 octobre.. a a . 1.063 155
23 octobre.. 907 133
21 octobre.. a . 865 130
25 octobre.. 989 125
26 octobre.. 487 94
27 octobre.. a a », 19 73
28 octobre.. • • » a 1,148 112
2!) octobre.. 336 69
30 octobre.. 151 771

1 novembre • • • A 161 431

AVIS
Loi du Service Militaire, 1917
EMPLOI D’HOMMES EN CONTRA­

VENTION AVEC LA LOI DU 
SERVICE MILITAIRE.

Les règlements suivants, récemment approuvés par le 
Gouverneur Général en Conseil, imposent à chaque patron 
l'obligation sévère de S’ASSURER QUE CHACUN DE SES 
EMPLOYÉS D’ÂGE ET DE CONDITION MILITAIRES 

A EN SA POSSESSION LES DOCUMENTS PROUVANT 
QU’IL EST EN TOUS POINTS EN RÈGLE AVEC LA 
LOI DU SERVICE MILITAIRE.

Un patron qui est accusé d’avoir à son service un insoumis 
doit être en mesure de prouver QU’IL A EXAMINÉ, lorsque 
l’employé en question est entré à son service, LES DOCU­
MENTS RELATIFS AU SERVICE MILITAIRE ÉMIS 
PAR LE REGISTRAIRE OU LES AUTORITÉS MILI­
TAIRES et qu’il a été établi d’une manière raisonnable et à sa 
satisfaction que l’homme était en règle avec la Loi du Service 
militaire. Il doit être clairement entendu que les Certificats 
d’Enregistrement national, émis le 22 juin 1918, lors de l’enre­
gistrement général, ne définissent en aucune manière la position 
d’un homme vis-à-vis de la Loi du Service militaire.

REGLEMENTS.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Avocats
80 rue St>Jacques. Tél. Main 2761—5284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tél. West. 40ft.
JL B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume,C.R. 

Salnste Lavery, B.C.L.
BERARD. RHEAUME et LAVERY,

AVOCATS
43, rue Saint-GabrieL

Tél. Main 8760-8761
Tél. Main 4563.

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

180 BUE ST-JACQUEti MONTREAL

Casier postal 356. — Adresse télégraphiqu. 
•‘Naliac, Montréal”.Tél. Main 1260-1251. Cades : lobers. 

West. Un.
C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR Edifie* Transportation — Ku* St-JacquM

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT*0, RUE SAINT-JACQUES Résidence : 2466 «venue du Parc. Rock­

land 2450.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401,90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.
Tél. Main 3215. Edifice Montreal 

Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.
LAMOTHE, GADB01S *t NANTEL

AVOCATS
J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emiben 
Gadbois, LL. L.. J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.__________ __________________ j

G. A. MARSAN, C.R.

COLLECTIONS

Téléphone Main 3311.

RENE DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accidenl 

soit à votre travail, soit en auto 
si vous êtes victime d’un incendie 
vous pouvez avoir droit à une in 
demnite, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154, Soir, St- Louis 6187. Achat d~ 
créances et collection générale.
~ GAGNON & L’BÈUREUX~’

COMPTABLES LICENCIES 
(CHARTERED ACCOUNTANTS)

Il Plate d'Arrae». Tél. Main 4912.P.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, ILA.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Es*.
Edifice “La Sauvegarde”

Tél. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

DOCTEURS

. AVOCAT .. ,Téléphona Main 1997. 
», RUE ST.JACQin S 

i Chambre 36.

Est 267«
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX des 
OREILLES, du NEZ et de la 

145 Ste-Catherine-O, (à 
1 institut Ophtalmique Nazareth).

INGENIEURS CIVILS

ViDcenl, Olrouard & Vincen
Ingénieurs civils, Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Ici. Main 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE

VILLENEUVE, DTmTv
(Professeur à l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
____ ______ Tél. liai» UH. ___

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

artiste
Portraits an pastel et à l’huile t nas 

spécialité.1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS S2S9, 
Montréal. _______

PROFESSEURS
COURS D’ENSEIGNEMENT
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
•— crédits. — nerceptions.

Prospectus envoyé eratuitem.ot aer demande.

Lliîstitui National
112, RUE ST-JACQUES ^ 

Montréal
V-

Monte, ai.

Migneron, J. - Homer,

106.—Toute personne qui 
emploie ou garde à son service 
un homme qui a déserté, ou 
est absent sans permission de 
la Force Expéditionnaire Cana­
dienne, ou en contravention 
avec quelque obligation, ordre 
de rapport ou tout autre rela­
tif au service militaire que lui 
imposent la Loi ou les Règle­
ments, ou toute proclamation 
s’y rapportant, sera coupable 
d’une offense susceptible d'être 
punie sur conviction sommaire 
d’un emprisonnement n’excé­
dant pas six mois ou d’une 
amende de pas moins de Gent 
Dollars et pas plus de Cinq 
Cents Dollars, ou de cet 
emprisonnement et de cette 
amende, à moins que cette

106 a.—Toute personne QUI 
RECÈLE, OU CACHE, OU 
DE TOUTE AUTRE ‘MA­
NIÈRE AIDE UN HOMME 
QUI A DÉSERTÉ, OU EST 
ABSENT SANS PERMIS­
SION DE LA FORCE 
EXPÉDITIONNAIRE CA­
NADIENNE, ou est en con­
travention avec quelque obli­
gation, ordre de rapport ou 
tout autre relatif au service 
militaire que lui imposent la 
Loi ou les Règlements, ou toute 
autre proclamation s’y rappor­
tant, sera coupable d’une 
offense susceptible d’être punie 
sur conviction sommaire d’un 
emprisonnement n’excédant 
pas six mois ou d’une amende 
de pas moins de Cent Dollars

AVOCATpratiquant Canada et Etais-Uni*. Sï'è('!;è'• 
eauses criminelles, en dommages, en sepa­
ration, règlements successions. 66 N®u'- Danie Est. Montréal. Main 2860 : soir. 779 Mont-Royal Est. St-T.ou!s_596A_ _ _
TANCREDE PAGNÜÉLO, C.R.

Avocat - CommUsaira Loi criminelle, successions, etc.
3<l ST-JACQUES. .. Tél, Main M*».

Bésidence : 71 St-Denis. Est 2141. ^

“VÎCTOR~PAGËïr
AVOCAT

fatmeuhle Power, 83-ouest, rue Craig 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

T. St-Germalii, LL.L., C.R.. L. Gnérln, LL.U B. Panet-Raymond. LI»L.Adresse télégraphique “Pcandlo
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATSSdiflcnJTrast & Loan. 20 rua Salnt-Jacqiifo. Téléphono Boll Main 1154. Montreal. Can.

Résidence : ISO Jeanne-Mance—Tél. Est 5975.
GUY VANTER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES.—BUREAU 76.

Tél. Main 2632.
Téléphone : Main 213.

ANATOLE VANIER
Avocat

97, RUE ST-JACQUES 
Bureau S3

BANQUES D’EPARGNE
La' banque D’EPargnE de La cite eï 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau principal, 176 rue St-Jacquet. ot quator- 
sr euccureaiaa * Montréal.

feojs ET CHARBON

Charbon Scranton 
Coke,

Noati cl net. Donnez votre commando Im­
médiatement h la maison avantageusement Connue et qui donne satisfaction absolue. Int Lie do (.hfirhon St-Denis, 900 nie St-Denis, 
St-Louis 8302.

Dr Fernand Emery
VT 1 1 D rf t A a et,e _ ^_— -Maladie* c°enr et de» poamnitMk Tnborrnïo**.

1827 AVENUE DU PARc
IvneuRation, gratuites a l’Institut torucrus

le luudl natin.

CASIMIR HEBERT
répétiteur classique expert.
pi«t,n'*ffrçc' italien, espagnol, etcPreparation aux brevets.
.tCt™r/a'.LdiTidUe!S f1 ‘•“"«‘if»- Rédaction 
et traduction en plusieurs langues.
_344-ONTARIO EST, prè» Saint-Danl».

Dr A.-D. TESSIER
àiedecin chirurgien. Spécialité : maladie 
«e la peau, •esema, au. 18Ü4A PAPINEAU, 

a du boulevard Koscmont. Heurts j 12 • 4 ©.»., § à v p.m. Tél. Kt-Lonib 4SÎ8.
Tél. Bell Est 5117. Heures de bureaux :

de midi à 8 hrs p.m.

Mathématiques, Science., Lettre, et Lan- 1 . truce, en françal» et en .'•nrleis •>
A8T pKNTAIRK, DROIT. MEDECINE i 

D Chic c?b^XICE CIV"" *tc ”RENE SAVOIE, l.C.eti.E.
collège LoyolaEnseignement individuel à paiement f».

rn.r„ J apr*8-mldi et le noir.Lours pour dames et 
Renseignement, fourni. -ur h™*’ j 

238. RUE ST-DENIS. Tél Eei sTe*" k” f,”'e de i'cglise St-Jarques.

SDr J.-M.-A. VALOIS
Guéri.on rapide et garantie de tous le» ma 

ladies des voie» urinaires, nigué» ou 
chronique».

Attention particulière a chaque maladie 
40, RUE ST-DENIS,__________ MONTREAL.

_____ DENTISTES v
fé»rtfp'."a579.

Dr Noël Deçà rie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement dés dénis)

834 RUE BLEURY
l’rès du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQULLD S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à, Philadelphie 
1*30 UOULEVÀK1) ST-LAUKENT 

Consultations : 9 à 12 li. u.m.. liai, p.m., 7 k K h. p.m. o h.
.................. .......... -el.'Sî - Loni. J34J,

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gnrdfs-rnalndos graduées An. 

pci do Jour nu do nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634. rue Saint-Denis, Montréal. 

Telephone Hell i Est 3446.

NOTAIRES^

HERVE NADEAU
Licencié ès-scietices ri. 

y-...i.-niversit“ f!e Paris
CHIMISTE-ANALYSTE

•“.«ja&BSSpHm
PROFESSEUR

Mnond La Rociis, B, S.
IraiKais*'***^8' LB JOliB ET CE SOIR, 
tlne^et'dicl,on. «Je,ne.,U le- 
eciencee.*'* ’ ",*lh*m»t,«ues, c autre»
Préparation au cour» cla.sique et aux 

brevet».... C®nrs «,ut deux
Té| ,?',nR"R STE-CATRERINÈ EST

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. .fHTTÈ A CIE, courlerr» en immeublca 

j (établi 18X5), esnerls en propriété», édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-.!,icqncs. Prêts lèrê 
*t 2èn,é hypothèque». Collection, achat» de* 
aréaucea.

personne ne prouve qu’après et pas plus de Cinq Cents 
enquête LES PAPIERS RKLA- Dollars, ou de cet. emprisonne- 

I 11’b AU SERVICE MILI- mont et de cette amende, à
TATIJI’1 fh\fTC! DA D ri.' ni- .......:.............. . ’

CADKKH Kl’ IMIKOin»

PAIRE ÉMIS PAR LE RE­
GISTRAIRE OU LES AU- 
TORI-'ÉS MILITAIRES A 
L’HOMME AINSI EMPLO­
YÉ OU RETENU A SON 
SERVICE ONT ÉTÉ SOUMIS 
ET EXAMINÉS, et qu’il a été 
établi à sa satisfaction, après 
cette enquête, que l’homme 
n’était pas un déserteur, ou 
n’était pas absent sans permis­
sion du service militaire, ou en 
contravention avec aucune des 
obligations ou exigences ci- 
dessus mentionnées.

moins que cette personne no 
prouve qu'elle ne savait pas et 
qu’elle n’avait aucune raison 
de croire que l’homme qu’elle 
recelait, ou cachait, ou aidait 
était un déserteur, ou était 
absent des forces sans permis­
sion, ou qu'il était en contra­
vention avec les obligations ou 
exigences ci-dessus mention­
nées.

BUREAU DU SERVICE 
MILITAIRE.

ta Cie Wislntainer & Fils inc,
Manufacturier de cadres, moulure» et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
lles convexes et ordinaire*.

Vieux cadres répuria, redorés i miroir» 
féargentét. Une spécialité.

<iro» et détail.
68*80 bout. St-Laurent. 

ALuniIuctura ; ? Llarke. làL Main UêêSk

! COLLÈGE MOLER 
POUR BARBIERS

Voulex-vou.» devenir un excellent barbier 
! en Cfuelrpies semnines, el ôtr* payé pour 

pprendre ce métier ? Hommes, femme* et 
*pi*cl*lettient les soldats de retour du front, 
une offre toute spéciale vous est offerte, An­
urous position. Outil» gratuits. Kn vous pre* 

i sentant, npporlr/, cette miiionte. h'adresser 
^(12 bmdoard ht-Unirent.

TéL Saint-I.onis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est. Avenue Mont-Royal 

Argent à prêtci

Bélanger et Bélanger
Notaire»

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE ’’TRURT ft LOAN”

Argent à j>rètrr sur hypothèque * bonne» jnnilitimis, et Achat de créances. HèAliSlïf.»
A* Mtccessio». Tél Main 1850. ''égleiumj

THOMAS DUCHARME ~
Chambré 2*9

Résidé.,®«T^A,CQ"®"',Til M*'" TML465^Lag iuch eti é rar *E » t.  ̂' M"r’

**»: t'MirrM màmï: tm: *ïîsut:*TiriPRf

4.-H.-H. LIPPÉ
... notaihrl»o ra« Knlnt.Jncqu»». Tél. Mal» 322».
__________ MONTRKA1,

j OS. P. A. TLRENNE
Notaire

483 LAGAIK’HETIKRK EST 
Tel. Est 78(3. Monliéal

UepoaiUire du greffe de M criai-, 
Perrault.

Leblond se Brumath
8<n. 6r.,Ué-L“T',!- °rficl" d'Académie, au- e ». «e riosieora ouvraKes.
euamaa.é.îÏH*? ,r„our" de I>r5paratlen aoi ...aman» etnbli à Montréal.
.vÔcL7Uh‘ ,1,r,“niî r»#i‘*cm«i,t médecin ? 
.vocal , déni,st. 7 pii»,,nuci«n 7

Collège Commercial Elie
I eariL' StLmiis, col,, St-Denis. Cours Irutt- 
' "'ls J°ur «u soir. Comptabilité telle qu’elle 
*< IMiitiquc. Stenographic (les doux langues 
en •! moi». Télégraphie et administration 
u> s^mes. Préparation aux examens. Tel. Est

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Quebec. H. Fontaine, Trop.

Hun anuTicain. Prix .SO.ÔO à $4.00.
* nx special pour les voyageurs ds
cmiiinei’cc, $3.iti) par jour.
RÈGLE MENTIS m<; COMPTES,
i„,ui,U.JIAN,ll^ ouvriers et . .tournai 1er», 
-i,,:1 . i * dettes seront pny^cs moyen mint 
<• s pairinrnts fndlr-s. Discrétion nbsoluc« 
vous thmsigerez avec moi seulement. M. Le- 
micnx. Ma Lu prier ouest.

^^ANDl KÏË

famille» demandé». Ituuii- 
a, ' I s,7 "ï> i linge uni rcpaMV Furriélî,. c1',' l'OMINION LAUNDRY, âd 
lurriéres, St-Loul» 6,102.

SÊRRURiERS

E. TELL1CR,----
• mu h t t,i ,m,i j,., uui’tlichtrr Kst»
5;P ^idnt-Dcnl», Moiiticnl. Hôpai'dtlotiii d# 
gramophuucs, Heirurcv, clefs» urines à feu» 
“""'ft' du scie, iiffllugi1 do toutes sortes, rt* 
pnrnt pus de ressorts, Rramophonca. Prompt 
trnvnll. bntisfnctiun gnrHiiUc.
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FER NUXATE 
Pour aider à faire de forts 

et alertes Américains au sans 
bien rouge, il n’y a rien, d’a­
près mon expérience, que j’aie 
trouvé aussi bon que le fer 
organique — le Fer Nuxaté,** dit le Dr J a

«FOYERLE
i

Garde-robes fantaisistes
Il arrive souvent qu'on se plaigne de sa 

maison parce qu'elle ne contient pas assez 
de garde-robes, et qu’on n’a que très peu d'es­
pace pour ranger son linge. Il paraît qu’il 
y a moyen de réparer le mal; je viens de lire 
à ce propos quelques suggestions qui me pa­
raissent ingénieuses. Je vous laisse le soin 
de les essayer si elles vous semblent en valoir 
la peine. v

On recommande d’abord un coffre long et 
bas, avec roulettes, fermant bien, qui glissera 
cous le lit. Le coffre peut être en bois de 
cèdre, ou simplement fait de n’importe quelle 
caisse ayant les dimensions convenables. Dans 
( ■■ dernier cas, il sera tendu de cretonne, afin 

:e la poussière ne trouve pas d’issue pour y 
i Irer ; et aussi, parce qu'il aura meilleure 
apparence. Les robes y seront étendues et ne 
se froisseront pas, puisque le coffre assez long 
les recevra sans qu’elles soient obligées de... 
plier.

Et vos chapeaux? Où mettrez-vous vos 
chapeaux ? On se fait faire une table rectan­
gulaire, à deux tablettes. Sur chaque tablette, 
il y aura deux boîtes à chapeaux, ce qui fait 
du logement pour quatre coiffures au moins. 
Si vous n’en avez pas tant, vous en utiliserez 
une pour autre chose.

Ces boîtes seront tendues de cretonne ou 
de papier à fleurs. Elle s'ouvriront par le 
côté, de sorte que vous n'aurez pas à les tirer 
des tablettes, chaque fois que vous voudrez un 
de vos chapeaux. Sous une table émaillée de 
blanc, imaginez-vous que ceci aura rien de 
disgracieux ? Les boîtes seront recouvertes de

cretonne appareillant les garnitures de la 
chambre. Sur le dessus de la table, au centre, 
ayez une petite lampe avec abat-jour assorti 
aux boîtes, et l’on croira que vos boîtes sont 
là par parure. Pour une chambre à ameuble­
ment modeste, qui n'a pas l’heur de posséder 
une table de toilette, on en suggère une qui ne 
semble pas mal. Deux boîtes rectangulaires qui 
debout seront d’une hauteur convenable. Une 
grande et large planche ou un panneau étendu 
dessus, mais chaque boîte est à l’extrémité de 
la planche de façon à ce que le milieu soit 
un espace libre, d’une largeur égale à chaque 
boîte. Emaillez le tout, garnissez les boîtes 
ouvertes en avant de trois ou quatre tablettes. 
Vous y mettrez vos bottines, ou n’importe quoi. 
Le dessus de votre table sera tendu de cretonne. 
Les armoires improvisées seront dissimulées 
sous les rideaux de cretonne. Sur la table, 
disposez votre manicure, et à chaque bout ayez 
deux chandeliers avec ou sans abat-jour qui se 
mireront dans une glace en long clouée au mur 
au-dessus de la table. N’est-ce pas tout de 
suite d'une jolie apparence ? Il vous manque 
la chaise. On conseille une vulgaire.. .tinette 
à beurre. Le couvercle sera rembourré et tendu 
de la serviable cretonne; la tinette, dissimulée 
par la cretonne plissée autour. Ce tabouret sera 
en plus d’une utilité certaine pour recevoir 
des.. .traîneries. On y serrera ce qu'on vou­
dra.

Tous ces petits moyens peuvent aider à 
suppléer à l'absence de garde-robes. On sug­
gère encore les bancs de fenêtres, le coffre 
visible au pied du lit...etc.

Cousine G.llette

4io M. S b h v , ex-sccrélaire du Trésor, et an- 
_ . . - cien gouverneur de ITowa ; M. Chas. A-

mes Francis Sullivan, ci-devant médecin du Towne, ancien sénateur et candidat à la vi- 
dispensaire de l’hôpital Rellevue, de New- ce-présidener des Ktats-L'uis ; le général 
York, et de l’hôpital du comté de Westches- John !.. Clem (en retraite) qui fut le jeune 
ter. Le Fer Nuxaté .augmente souveut la for- tambour de Shiloh, et sergent à 12 ans scu- 
ce et l’endurance des personnes faibles, ner- lement dans l’armée des K.-U. : et aussi M. 
veuses, épuisées, en deux semaines de temps, (i. \v. Atkinson, juge de la Cour des reven- 
Trois millions de personnes s’en servent ac- dications des Ktats-Unis à Washington, et 
tuellement chaque année, et parmi elles se d’autres. Fer Nuxaté est tenu par tous 
trouvent des personnages tels que l’hon. Les- les bons droguistes eu tous lieux.

de raisin, 3 cuillerées à soupe d’eau.
Mélangez le sucre et le suif, ajou­

tez le sirop et l’eau. Mêlez les 
farines, la poudre à pâte et le seigle 
et ajoutez au premier mélange. 
Ajoutez ensuite la cannelle, les 
amandes et le raisin. Déposez par 
cuillerées séparées dans une casse­
role graissée et faites cuire à four 
modéré.

AUTOUR DE LA MAISON

Le livre de Michelle Le Normand 
est en vente an Devoir et dans toutes 
les bonnes librairies au prix de 
cinquante sous, plus cinq sous pour 
les frais de posté.—— ----- s>------------

FEU L'ABBE LAPiEERF
(De notre corres-poncuiuT»

F raser ville, 4.—La translation de 
la dépouille mortelle de M. le vi­
caire Henri-Paul Lapierre, de l’hô­
pital à l’église St-Patrice a eu lieu, 
cet après-midi, à 3 heures. Il y eu 
libéral solennel. La levée du corps 
a été faite par M. le curé Roy. MM. 
les abbés F. X. L. Riais et P. Cré- 
pault assistaient. .Les restes du dé­
funt furent conduits au cimetière 
où s’étaient rendus plusieurs ci­
toyens de la ville. M. le curé récita 
les dernières prières. Le corps sera 
transporté à Québec où auront lieu 
les funérailles.

—M. le Dr Paradis est rétabli de 
la grippe ; il a quitté l’hôpital au­
jourd’hui.

-. --------- ■»------------ -

PERMUTATIONS DANS 
LE MONDE MILITAIRE

Québec, 4.—Le lieutenant-colonel 
P. A. Piuze. commandant du 1er et 
du 2me régiment de Québec, a été 
nommé adjudant-général du 5me dis­
trict militaire de Québec, en rempla­
cement du lieutenant-colonel Acland, 
qui se relire pour raison de santé. Tl 
est remplacé au commandement du 
1er et du 2me régiment de Québec 
par le lieutenant-colonel Beaubien,

SOUPER AUX HUITRES
A L'INSTITUTION DES SOURDES- 

MUETTES

GRANDS
MAGASINS 

GOODWIN
Entendez tous les phonographes bien connus 
et vous serez parfaitement convaincu qu’il 
n’y en a pas un que l’on peut comparer avec le

L’instrument de la qualité

Les dames patronnesses de l’Insti­
tution des Sourdes-Muettes annon­
cent aux amis de celle belle oeuvre 
que le souper aux huîtres qui devait 
avoir lieu les 6 et 8 novembre pro­
chain n'est que remis. Dès la fin de 
l’épidémie, une nouvelle date sera 
fixée. Les billets en circulation doi­
vent être placés dès maintenant. On 
devra redoubler de zèle, pour que 
cette fête soit comme par le passé 
le “clou de la saison”. En même 
temps, on fixera la date de l’assem­
blée des jeunes filles qui veulent 
bien prêter leur bienveillant con­
cours h ces deux soupers. Il serait 
désirable de rendre compte du pla­
cement des billets le plus tôt possi­
ble.

(Communiqué).

CHEMIN DE FER DU 
PACIFÉQUECANADIEN

SERVICE DE WAGON-SALON SLR 
FIN DE SEMAINE AUX 

LAURENTIDES

Le et après le dimanche 3 novem­
bre, un wagon-salon partira de Ste- 
Agathe avec le train du dimanche, 
No 460 à 7 heures du soir, au lieu 
de partir avec le train No 456 de 7 
heures et demie du soir, et arrivera 
en gare Vigor, à Montréal, à 9 heu­
res 10 du soir. (réc.)

Pensées choisies
La peur de l’inconnu dépasse 

presque toujours la peur du connu, 
tant il est vrai que les facultés de 
notre âme dépassent la portée de 
cette vie.

Lucie Félix F aure Goyau * * *
Souvent la vie est une lutte contre 

les ombres. Un préjugé qui diminue 
la lumière de vérité donnée à 1 âme 
est-il autre chose qu’une ombre? 
Toutes les opinions d’autrui dont 
nous nous préoccupons, tous les ouï- 
dire, les jugemenls des hommes si 
pressés d’être justes, si oublieux 
d’etre justes, autant d’ombres.

Lucie F. F. Goyau 
* *

L’absence a des effets singuliers.
L’absence unit et désunit, elle 

rapproche aussi bien qu’elle divise , 
elle fait se souvenir, elle fait oublier; 
plie relâche certains liens très soli­
des, elle les tend et les éprouve au 
point de les briser; il y a des liaisons 
soi-disant indestructibles dans les­
quelles elle fait d’irrémédiables ava­
ries; elle accumule des mondes 
d’indifférence sur des promesses de 
souvenirs éternels.

Eugène Fromentin

MORUE FRAICHE BOUILLIE
Enveloppez le poisson dans un 

coton à fromage et, placez hiic un 
treillis dans une bouilloire avec 
Kiifiisammcnt d’eau tiède pour le

recouvrir. Ajoutez du sel et uue 
mùllerée à soupe de vinaigre. Portez 
au point d’ébullit ion et faites bouillir 
à petit bouillon jusqu’à ce que les 
os et la queue puissent4e détacher 
facilement. Lorsqu’il est cuit, sor- 
tez-le de l’eau avec soin, égouttez 
et servez sur plat avec du beurre 
fondu, des petits anchois, du persil 
ou une sauce aux huîtres.

MORUE ROTIE
Nettoyez le poisson et placez-le 

dans une casserole beurrée. Prôpar 
rez une farce de miettes de pain, 
d’herbes fines, de persil, poivre 
et sel. Mélangez le tout avec un 
peu d’œuf battu. Mettez cette 
farce dans le poisson et assaisonnez. 
Ajoutez à la surface un peu de gras, 
suif ou beurre. Faites rôtir à four 
modéré pendant 10 minutes pour 
chaque livre et 5 minutes en plus. 
Servez avec une sauce hollandaise 
additionnée d’anchois ou n’importe 
quelle sauce qui serait préférée.

MORUE FRITE (steak)
Lavez les tranches. Saupoudrez 

de sel et de poivre et roulez dans la 
farine de blé d’Inde. Faites frire 
dans une poêle ou casserole avec un 
peu de suif jusqu’à ce qu’elle soit 
légèrement brunie des deux côtés.

BOULETTES DE MORUE
1. — Faites bouillir un morceau 

de morue pour remplir une tasse, 
faites bouillir et pilez 4 patates de 
bonne grosseur. Hachez la morue 
et mélangez parfaitement aux pata­
tes. Ajoutez du beurre, du poivre 
et un œuf battu. Faites des bou­
lettes, roulez dans la farine et faites 
frire jusqu’à ce qu’elles soient bru­
nies sur deux faces.

2. — Une autre bonne méthode 
est, de prendre les mêmes ingrédients 
couper les patates en trois ou quatre 
morceaux, diviser également le pois­

son et faire bouillir ensemble jus­
qu’à ce que les patates soient cuites, 
égouttez, pilez et assaisonnez avec 
du beurre, du poivre et un peu 
d’œuf. Mettez à la cuillerée dans 
de la graisse chaude. „
MORUE A LA LUNENBERG

Faites tremper le poisson pendant 
une nuit. Enlevez l’eau, coupez 
en petits morceaux, mettez dans 
l’eau froide et portez au point d’é­
bullition. Changez l’eau une ou 
deux fois et renouvelez avec de 
l’eau bouillante. Ajoutez une quan­
tité égale de patates pelées et cou­
pées. Faites bouillir jusqu’à ce 
q ue les patates soient cuites. Faites 
frire quelques tranches d’oignon et 
des restes de lard jusqu'à ce que 
l’oignon soit cuit. Servez le pois­
son et les patates dans un plat pro­
fond et mettez l'oignon à la surface.
PETIT

H
GATEAU DE SEIGLE

d'une tasse de sucre ou miel, 
œufs, l/2 tasse de suif fondu, 

% d’une cuillerée à thé de sel, J4 
tasse de lait écrémé ou d’eau, 2 
cuillerées à thé de poudre à pâte, 
1 Yî tasse de farine de seigle, 1 cuil­
lerée à thé d’essence.

Moussez le suif avec le sucre et 
battez parfaitement les œufs avec le 
lait. Ajoutez les ingrédients secs 
après les avoir sassés puis l’essence 
et mélangez bien le tout. Faites 
cuire à four 
minutes.

modéré pendant 25

PETITS GATEAUX DE SEIGLE 
ET D’AVOINE

i tasse do farine de seigle, l >4 
tasse do farine d’avoine roulée, 
tasse de suif fondu, M tasse de cas, 
sonnade, } ■> tasse de sirop de blé 
d’Inde, 1 œuf, 2 euillercos à thé de 
poudre à pâte, ^2 cuillerée à thé de 
sel, ‘-'2 cuillerée à thé de cannelle, 
V2 tasse d’amandes râpées, j/j tasse

Les Orgues à Anches

ESTE Y
sont les plus puissantes. Que), 
les que soient les dimensions 
de votre église ou chapelle, il y 
a un orgue ESTEY dont le son 
remplira l’édifice.
Les orgues à anches ESTEY 
sont ni grandes ni grosses, ce­
pendant la richesse de leur so­
norité rivalise avec celle des 
grandes orgues à tuyaux.
La maison LINDSAY est la seu­
le représentante dans l’est du 
Canada de la maison ESTEY, 
de Battleboro, Vt., E.U.

brochurettft 
Les Orgues 
noire liste

Faites venir notre 
française Illustrée ‘
ESTEY”, ainsi que de prix.

C.W. LINDSAY Limitée
Siège social : 512 Ste-Catherine oueat. 
Succursale : 394 Ste-Cathcrine est. 

MONTREAL
Québec, Ottawa, Trois-Rivières, Kings­
ton, Brockville et BelleTille.

Le Renard elle Lynx
dans les nuances naturelle 
taupe et Yukon sont très à la’ 
mode de ce temps-ci. Les plus 
belles parmi ces fourrures por­
tent l’étiquette C & G.

Modèle repré«enté :
Une élégante et trè» po­
pulaire parure, «uc l’on 
peut obtenir en loup, 
lynx, renard ou chat sau­
rage teint.

CUMMINGS
. &

CUMMINGS
Rues St-Paul et St-Sulpice

Eu nrrièrr de PrgHse Notre-Dame 
Montréal.

Clair comme une cloche

Linstrument qui a gagné le plus grand .«ombre de 
points pour la qualité du son à l’Exposition Pana­
ma-Pacifique.
VOUS choisirez certainement ce splendide instrument 

à cause de la pureté et de la beauté de son son, à cause de la 
grâce de son dessin et à cause de la perfection de toutes ses 
pièces prises séparément.

Considérez le Sonora à tous les points de vue
Les cabinets Sonora sont d’une beauté artistique rare. 

Les courbes charmantes et les douces'lignes bombées sont 
des caractéristiques brevetées de la construction du cabinet 
Sonora. A tous les points de vue, le Sonora modelé en bois 
du meilleur grain est un modèle d’ébénisterie des plus artis­
tiques. Comme meuble, il a sa place dans les plus beaux ap­
partements.

Invincible $550Impénal $169
Mais Ip Sonora possède une 

beauté de son qui surpasse de 
loin sa belle apparence. C’est 
réellement une révélation en 
fait de reproduction du son. et 
c’est ce glorieux son d’or qui a 
mérité les plus grands hon­
neurs pour la qualité de sono­
rité à l’Exposition Panama-Pa­
cifique.

Mais la meil­
leure des preu­
ves c’est de le 
voir et de l’en­
tendre dans no­
tre rayon des 
phonographes. 
Avant de pren­
dre une déci­
sion au sujet 
de n’i m p o r t e 
quel phonogra­
phe. ENTEN­
DEZ LE SONO­
RA.

2ème étage.

-fj, tqiiimtiHtii!

"ouirrrn-v*"- ML*

fill .LcHWiS®
pli/J

fn

Mélodie $74
■

Ll MITED
TELEPHONE UPTOWN

Le Sonora joue tous les dis­
ques dans le monde. Le fonc­
tionnement de son moteur n’a 
jamais été égalé par aucune au­
tre machine. Avec un seul re­
montage il fonctionnera suffi­
samment longtemps pour jouer 
environ 5 records de 10 pou­
ces. Chaque Sonora est monté 
avec un arrêt automatique, qui 
arrête le moteur à la fin d’un 
morceau.

Mais la meil­
leure des preu­
ves c’est de le 
voir et de l’en­
tendre dans no­
tre rayon des 
phonographes.
Avant de pren­
dre une déci­
sion au sujet 
de n’i m p o r t e 
quel phonogra­
phe, ENTEN­
DEZ LE SONO­
RA.

2ème étage.

Feuilleton
du

DEVOIR ü

MAGALI
Par M. DELLY.

:î(î
(Suitet

Une après-midi, en entrant dans 
i pièce qui précédait la chambre 
le son frère, elle aperçut, par la 
lortc ouverte, le duc assis près de 
a chaise longue de Freddy. Gclui- 
i laissait un peu retomber sa tête 
ur TépaUilc de son ami, ses che- 
tiix bruns ressortaient plus som- 
ires. près de la chevelure blond 
once du Jeune duc. Ces deux êtres 
i beaux formaient un admirable la- 
ilcau. le plus jeune levant ses 
ira ml s yeux bleus, qui exprimaient 
m tendre intérêt, vers le visage 
■ourlant de l’autre... Et la voix de 
ord Gérnld, en parlant â son cher 
irotégé, avait tirs inflexions chau­
les et caressantes, bien rares chez 
ul.

Crst rxU'awULwirc, celle

sympathie entre eux! pensait Ma- 
gali tout en se retirant doucement. 
On disait bien qu'il était un char­
meur, quand il voulait s’en donner 
la peiuc. Voilà mon petit Fred 
bien pris, je crois... étais, réelle 
nient, je pense que celte affec­
tion est sérieuse de la part du duc, 
rl je ne puis que m’en réjouir pour 
mon frère. Aimant et sensitif com­
me il l’est, un peu trop rêveur, il a 
he-soin de protection dans la vie, 
mon cher Freddy, et ce n’est pas 
moi. si jeune, qui aurais pu In lui 
donner.

En traversant ce même jour le 
hall, elle reneonlra lord Lowrlcad. 
Elle savait, par lord Dorwilly, que 
le vieillard avait plusieurs fois de­
mandé des nouvelles de Freddy: et 
elle profila de cette occasion pour 
l'en remercier.

i —J’ai été enchante d'apprendre

qu’il était en bonne voie de guéri­
son ... Ce jeune homme est très 
sympathique à tous, dit-il avec sa 
froideur habituelle.

Il salua la jeune fille et s'éloigna 
au moment où William Roswell, re­
venant du parc, apparaissait au 
seuil du hall.

L’impassible visage du secrétaire 
eut une contraction fugitive. Il mur 
mura entre ses dents: *

Va-t-il se mettre à la traverse 
de mes projets, celui-là?... J’ai 
bien vu comme il regardait Freddy. 
C’est qu’il est son portrait, à elle. . . 
Décidément, il sera temps d’aviser.

Magali put un involontaire mou­
vement de recul en voyant le secré­
taire s’avancer vers elle. 11 s'incli­
na profondément, s’informa avec 
sollicitude de la santé de Freddy.. . 
Magali lui répondit d’un ion bref, 
qu’il remarqua aussitôt, de même 
que la physionomie glacée de la 
jeune fille. Une lueur de contrarié­
té traversa son regard, niais il dit 
avec calme, d’un ton légèrement 
doucereux ;

—Je suis vraiment très heureux 
de voir que tout se termine ainsi, 
et qu’il ne restera à ce cher enfant 
aucune trace de cet accident.

—Non, grâce au duc de Staldiff... 
Vous aviqz oublié, duns votre récit, 
de me dire qu’il avait retenu Puni 
mal presque au risque de sa vie, 
empêchant ainsi mon frère d’être

projeté très loin, rcpliqua-Wlle sè­
chement. *

Le visage du secrétaire blêmit un
peur

—J'étais tellement ému de cet ac­
cident et de votre angoisse que je 
n’ai peut-être pas narré tous les dé­
tails. Le duc a, en effet, fort bien 
réparé ses torts. . . Je vous l’ai dit, 
miss Daultey, il a de superbes qua­
lités. .. oui, des qualités chevaleres 
quos. Mais elles sont étouffées sou­
vent. ..

II s’interrompit avec un profond 
salut. Lady Isabel apparaissait 
dans le hall, toute frniche. toute vê­
tue de rose, animée et souriante à 
son ordinaire.

Magali s’avança vers elle, et le 
secrétaire s’éloigna.

—Bonjour, chère Magali, dit Isa­
bel en serrant la main de son 
amie. Vous étiez en conversation 
avec ce désagréable personnage?

— Il me demandait des nouvelles 
de Freddy... Désagréable, oh! oui! 
Son regard me produit une impres­
sion que je ne puis définir.

11 paraît qu’il a été dans les 
Indes l’adepte d’un vieux brahmane 
qui lui a enseigné le magnétisme, 
les sciences qcyultes, l’art des poi 
sons... Tout cela donne le frisson, cl 
vraiment je ne comprenais pas Ge­
rald de garder ce personnage ef­
frayant. Mais il m’a dit hier qu'il 
lui cherchait un remplaçant. Tant

\

mieux!
Elles s'éloignèrent tout en cau­

sant, à travers les jardins merveil­
leusement décorés de fleurs d’au­
tomne. En contournant une serre, 
elles se heurtèrent à miss Hetty qui 
se promenait lentement, les sourcils 
un peu froncés, coin inc une person­
ne plongée dans de profondes ré­
flexions.

—Ah! on vous revoit enfin, belle 
recluse! dit-elle en tendant la main 
à Magali. Allez-vous enfin repren 
dre place edans notre cercle ? Ce 
pauvre lord Dowtiil devient d’un 
mélancolique!... Et hier, le -fointe 
Ferdinand de Volberg nie confiait, 
après avoir entendu chanter Mme 
d’Ellano: “Quelle difference avec 
la voix de miss Daultey! Pour'moi, 
il n’y a que celle-là, elle fait frémir, 
elle fait penser!’’

Magali eut un léger mouvement 
d’épaules.

—Je souhaiterais que ma voix 
pût avoir cel heureux résultat, di!- 
ello avec tiuclque ironie. Mais je 
n’ni pas grande confiance là-dessus, 
je l'avoue.

—Eli! qui sait! répliqua l’Améri­
caine avec un petit rire moqueur. 
Ou a vu des choses plus extraordi­
naire. miss Magali !

CHAPITRE Xill

—Gérald, il faut que je vous con­

fie ouelquc chose.
Le duc tourna la tête vers son 

ami Archibald, debout près de lui 
et appuyé à la balustrade de la ter­
rasse. Ils étaient seuls, tous deux, 
occupés à fumer et jusque là égale­
ment silencieux, chose extraordi­
naire de la part de lord DoWtill.

—Quelque chose de sérieux, mon 
cher? demanda lord Gérald avec un 
demi sourire.

—De très sérieux, Gérald... Je 
songe à me marier.

Eh bien! tant mieux, Archie. 
Qui avez-vous choisi?

Lord Archibald se mit à mâchon­
ner sa cigarette, ses <to>g:s eurent 
un petit geste qui lui était familier 
lorsqu’il se trouvait dans rembar­
ras.

-Mon cher Gérald, vous allez me 
lancer vos foudres. C'est une folie 
de ma pari, je le sais... en un sens, 
c'est-à-dire, car, dans le monde en­
tier, je ne pourrais découvrir une 
femme réalisant ainsi toutes les per­
fections! fil il dans un élan d’en- 
tlîousiasme. II n’y en a pas une 
ici qui l’égale, convenez en Ge­
rald?

Le duc eut un tressaillement, ses 
paupières retombèrent un peu. voi 
hint une seconde son regard où pas­
sait une lueur de souffrance. . »

Il faudrait au moins que vous 
me disiez le nom de cette merveille,

Archie, fit-il observer tranquille­
ment, en se penchant au-dessus de 
la balustrade pour secouer la cen­
dre de sa cigarette.

—Oh! la chose est bien facile à 
deviner, Gérald;!... (Test Miss Daul­
tey.

-Vous aviez raison, Archie, ce 
serait de votre part une inqualifia* 
ble folie., dit-il avec froideur.

Lord Dowtiil eul un geste de pro- 
testation presque indignée.

—Inqualifiable!... Parce que cet­
te ’cune fille est d'un rang inférieur 
au mien?... Cette question ne m’a 
pas fait hésiter longuement, Gérald. 
Je suis de mon temps, je ne me mon­
tre pas rigide, comme vous, sur le 
chapitre des traditions aristocrati­
ques. Puisque je trouve sur mon 
chemin une femme charmante eu 
tous points, ce n’est pas une pareil­
le question cpii m’empêchera de lui 
offrir mon nom, qu’elle portera aus­
si bien que mes nobles aïeules, dont 
aucune n’a égalé sa beauté et sa dls- 
t i n c. lion i n co m pa r a Mes.

(A suivre)

O Journal art 'mprtm* an NO «3 raa 
talnt-VIncrnt, * Montreal, par l’tMPRTMB. 
Kir )’O PU LA I RF. Ik respi>n*RhUlti limité*), 
) N Ohrvrirr. gérant géi’iOraf.
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ENTRE DEUX LIGUES
Pes équipes d’étoiles de la ligue de baseball de la 

Cité et de la ligue Nationale Indépendante se 
disputeront le championnat amateur de Mont­
réal.

Les amateurs du sport national 
américain auront probablement l’a­
vantage d’assister à une rencontre 
excessivement intéressante sous peu 
car, hier après-midi, M. L. O. Jol- 
Jivet, président de la ligue de base- 
ball Nationale Indépendante, a ren­
contré les officiers de la Ligue de 
la Cité et ils ont accepté de faire 
rencontrer deux équipes étoiles, 
dont l’une de la Ligue Indépendan­
te et l’autre de la Ligue de la Cité 
afin de connaître la supériorité de 
l'une ou de l’autre ligue. Ces joutes, 
si les autorités municipales le per­
mette, et si la température est favo­
rable, auront lieu les 10, 17 et 1H 
novembre au terrain du National, à 
Maisonneuve. Le titre de champion 
se déciderait dans une série de 
trois parties et le club qui sortirait 
victorieux dans fieux joutes sur

trois serait reconnu comme supé­
rieur à son adversaire. Au cas où 
deux parties seulement pourrait 
être jouées, la palme irait au club 
qui aura compté le plus grand nom­
bre de points (tans ces deux ren­
contres.

L’équipe ali-stars de la ligue de la 
Cité sera piloté par le gérant Wha­
len du club Crescent et celui de la 
ligue Indépendante sera sous la di­
rection de M. Eug. Bélanger, gérant 
du Métropole, et de M. L. O. Jolli- 
vet, président de la Ligue Nationale 
Indépendante.

Les intéressés doivent se rendre 
auprès des autorités municipales 
afin d’obtenir la permission de 
jouer dimanche prochain, et il y a 
tout lieu d’espérer que celte per­
mission sera accordée.

TROISIEME COURSE

1. Debadou, 132 (Keating), $13.00, 
$10.60, $7.20; 2. Bughouse, 132 

1 (Crawford), $.890, $5.10: 3. Belle of 
the Sea, 123 (Smoot). $14.60. Temps, 

I 3.54 2-5. Water Toast, Elpsian, Do- 
| nerella, Guill Flight, Impartiality, 
Plancy, Bonne Cause, Decisive et 
Whist II, ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE

1. Motor Cop, 128 (Sande), $4.20, 
$3.00; 2. Stromboli, 122 (J. McTag- 
gart), $3.50; 3. Flags, 130 (O’Brien), 
Temps, 1.13. Regal Lodge et Milkman 
on aussi couru.

CINQUIEME COURSE

1. Cirrus, 117 (Lyke), $2.90, $2.30, 
$2.30; 2. Milkmaid, il7 (Sande), $2.30 
$2.60; 3. Thunderstorm», lit) (En- 
sor), $3.60. Temps, 1.13 1-5. Earloc- 
ker, L’Effare, Kiss Again, Ballet 
Dancer I et The Dauphin ont aussi 
couru.

SIEIEME COURSE
t. Lady Marv, 112. $11.20, $6.40; 2. 

Candle Light, 115, $15.20; 3. Doleful, 
112. Temps. 1.15. Watch Lour Step, 
Hohokus, Uncle John, Poilu Sum­
mer Sigh, Keynote, Speedy Lady, 
Queen Menelik et Mother in Law 
ont aussi couru.

SEPTIEME COURSE

1, Thornbloom, 106, $10,40, $4.50; 
2. Deckmate, 110, $6.30: 3. Wood- 
trap. 114. Temps, Lié 2-5. Poacher 
et Pleasant Dreams ont aussi couru.

LES POTINS 
DU HOCKEY

Ottawa, 4. — Les officiers du club 
fie hockey Ottawa ont annoncé hier 
soir qu’il n’y avait aucun change­
ment dans la situation du hockey. 
Un représentant du club Ottawa 
était à Toronto samedi et il a eu des 
entrevues avec Charlie Querrie, 
Harry Vearncombe, Percy Quinn et 
Eddie Levingstone, mais il n’y a rien 
eu de nouveau de décidé.

Les Sénateurs ont commencé à en­
gager leurs joueurs et l’équipe sera 
au complet dans quelques semaines.

•» * *
Ottawa. 4. — Nonobstant les ru­

meurs allant à dire que les Ottawa, 
à la dernière heure, pourraient bien 
délaisser la National Hockey Lea­
gue pour entrer dans le giron de la 
Canadian Hockey League, la nou­
velle organisation, et que Tommy 
Gorman serait allé, hier, conférer 
avec les promoteurs torontoniens, 
notre opinion est que les amateurs 
ne doivent s’attendre qu’à l’opéra­
tion d’une seule ligue, l’hiver pro­
chain. savoir: la N. H. L. Une dépê­
che d’Ottawa disait hier que le club 
de la capitale avait envoyé un re­
présentant à Toronto, probablement 
Tommy Gorman, qui a représenté le 
même club aux délibérations du 
meeting de la N. H. A. Il y a natu­
rellement toutes sortes de rumeurs 
dans l’air, mais lorsque l’atmosphè­
re se sera clarifiée, on ne sera pas 
outre mesure étonné de constater

qu’il y a eu énonnément de “bluff” 
au côté des “outlaws”, et qu’on les 
a pris longtemps au sérieux.

La National Hockey League a 
l’absolu contrôle de la situation à 
Montréal, comme à Toronto, et la 
semaine dernière, on apprenait que 
le “père” Day, propriétaire de l’Are- 
na de la Capitale, avait loué son pa- 
tinoir pour un terme de 5 ans au club 
sénatorial, faisant par là faux bond 
à une ligue à laquelle il paraissait 
avoir juré fidélité. On dit que la 
condition à laquelle Dey aurait 
transigé avec les gens de la C. H. L. 
était pour ceux-ci de montrer une 
option qui leur permettrait de jouer 
à Toronto, sur la glace artificielle de 
l’Arena, de cette ville. Mais Charlie 
Querrie, gérant du palais toronto- 
nien, a carrément fermé ses portes 
à la nouvelle ligue et Dey, craignant 
un isolement coûteux devant la me­
nace des Ottawa de jouer ailleurs 
que chez lui, a fini par transiger 
avec les Ottawa. N. H. L. a donc le 
dessus sur sa rivale, encore au ber­
ceau, et il semble bien fini le rêve 
tie Livingstone de fonder une ligue 
dont le désenchantement et la nin- 
eune étaient la raison d’être.

---------------»---------- —

FEU LÉON LEBRUN
Nous avons le regret d’apprendre 

la mort de M. Léon Lebrun, direc­
teur de l’orchestre Lebrun, surve­
nue hier, à la suite d’une courte ma­
ladie,

Le défunt était membre du club 
de raquetteurs Le Montagnard et les 
officiers de ce club nous prie de 
présenter leurs sympathies à la fa­
mille éprouvée.

LE TOURNOI 
D'ECHECS A 

NEW-YORK
New-York, 4. — La dixième séan­

ce du tournoi d’échecs disputé au 
club Manhattan a eu lieu hier après- 
midi et s’est continuée dans la soi­
rée et ces rencontres ont été les plus 
contestées du tournoi, car après 
quatre heures de jeu, lorsque le pre­
mier ajournement eut lieu, aucune 
des trois parties n’étaient terminées. 
Le champion canadien, Morrison, 
était l’adversaire de Capablanca 
tandis que Black était opposé à 
Chajes et que Kostich jouait contre

Janowski.
Dans la soirée, Capablanca a étô 

le premier vainqueur et quelques 
temps après Janowski devait aban­
donner la partie à Kostich mais la 
joute Black-Chajes a été ajournée 
pour la seconde fois après le qua­
rante-sixième coup. Capablanca 
adopta à défense Steiner contre l’at­
taque Espagnolle choisie par Morri­
son et le Cubain jugea à propos 
d’adopter le fiancetto du Roi. Au dix- 
huitième coup Morrison offrit de sa­
crifier une pièce, mais son adver­
saire refusa de Faceepter. Quelque 
temps avant l'ajournement, Capa­
blanca gagna un pion et par son 
jeu scientifique dans la soirée il s’as­
sura une pièce au trente-septième 
coup et après quatre autres coups, 
Morrison abandonna.

CIGARETTES EGYPTIENNES

NIZAM
10 POUR 15 CENTINS ili

• Bouts un/s au en Leeee

LE MONTAGNARD INAUGURE UNE 
CAMPAGNE DE RECRUTEMENT

Ce club de raquetteurs fait appel à tous les ama­
teurs de la raquette et particulièrement à ceux 
qui ont déjà appartenu à un club — De grands 
projets en vue.

Le club de raquetteurs Le Mon­
tagnard, reconnu comme l’un des 
plus beaux clubs de raquetteurs de 
notre ville, sinon de la province, 
commence dès aujourd’hui une 
grande campagne de recrutement et 
il fait appel à tous les amateurs du 
sport de la raquette de se joindre à 
lui. Les officiers île ce club, à une 
assemblée tenue ces jours derniers, 
ont décidé d’organiser pour cet hi 
ver des attractions de tous genres 
et pour faire un succès de ces at­
tractions, le club a besoin d’un 
plus grand nombre de membres. 
Des courses, des marches et des 
concours de toutes sortes seront or­
ganisés dans le but de fournir des 
amusements à ses membres et tous 
ceux qui feront partie de ce popu­
laire club peuvent être assurés de 
passer un agréable hiver en com­
pagnie du Montagnard.

Un grand nombre de clubs se-1 
ror.l dans l’impossibilité de s’orga-; 
niseir celte saison, car plusieurs de , 
leurs membres ont été appelés sous 
les drapeaux et sont actuellement 
soit à l’entrainement ou combattent | 
en France les Allemands. Le Monta- j 
gnard fait des offres très avantagea-: 
ses aux anciens membres du club qui 1 
désirent prendre part aux sorties et \ 
aux concours du club aux copieurs j 
gris et rouge grenat. La contribu­
tion sera très minime et les raquei- 
teurs de ces clubs désorganisés : 
pourront conserver leurs costumes 
Déjà plusieurs raquetteurs ont fait 
leur demande au Montagnard et \ 
nul doute qu’un grand nombre s; i 
ralliera au mouvement.

Toutes les informations seront 
fournies avec plaisir en s’adres­
sant au président, M. L. De Roche. 
Est. 608, ou à M. Paul Majeau, Es'. | 
53000.

CULTURE HARMONIEUSE DU
CORPS ET DE L'ESPRIT

Tous ceux qui visitent le gymna­
se de TA. A. d’A. Nationale .et étu­
dient son programme restent émer­
veillés. D’aucuns osent qualifier ses 
directeurs d’utopistes. Ceux-ci, tous 
le savent, seront les plus faciles à 
convertir à l’idée nouvelle.

Lorsqu'on lit les magnifiques pa­
ges consacrées par Platon et Aris­
tote à l'éducation physique, on de­
meure émerveillé. Pourtant nous 
restons en défiance : l’idéal expri­
mé par deux des plus grands philo­
sophes de l'hurnanité nous paraît 
trop parfait pour pouvoir être at­
teint et volontiers, nous considé­
rons leurs plans d’éducation comme 
des utopies.

L'étude de l’histoire grecque 
vient heureusement nous détrom­
per. Sans doute, toutes les théories 
de Platon et d’Aristote n’ont pas été 
mises en pratique par les Grecs, 
mais l’essentiel de leur doctrine, ce 
principe d’une culture harmonieu­
se du corps et de l’esprit, ce souci 
de la beauté physique unie au res­
pect de la beauté morale, cette pré­
occupation du développement inté­
gra! de l’homme, toutes ces idées 
résument en même temps la doctri­
ne éducative de Platon et d’Aris­
tote aussi bien que la pratique pé­
dagogique des Athéniens pendant 
l'époque classique.

Depuis Solon jusqu'à la conquête 
romaine,les Athéniens,avec une sa­
gesse constante, ont conservé à leur 
éducation ce caractère de mesure 
qui la distingue à la fois de la dû- 
reté de Sparte et de la mollesse 
orientale .On l’a dit avec raison :
“ Athènes était bien la cité de Mi 
nerve, l’intelligence armée. ”

M. Pierre de Goubertin, un des i 
hommes qui dans nos temps moder­
nes s’est le plus occupé de l’éduca­
tion physique, a délicieusement mis 
en relief l’idéal athénien, ce souci 
d’une formation totale et harmo­
nieuse. en nous donnant la des- 
<*uption du “ gymnase ” grec.

“ Entrons, si vous le voulez bien, 
dans le gymnase grec, à l’heure où, 
sous les rayons du soleil qui vient 
de passer le sommet du mont Hy- 
mette, i) s'emplit peu à peu de 
bruit et de mouvement. la' gymna­
se est un vaste enclos planté d’ar­
bres, semé de monuments, d’autels, 
de portiques, de fontaines. On y 
voit des galeries couvertes, des cu­
ves demarbre pour ablutions, et ces 
bancs demi circulaires, qu’affec­
tionnent les Athéniens. Dès l'entrée 
se révèle le caractère esthétique 
des choses. C’est la période de l'a­
thlétisme artistique.

A l’ombre de ces platanes, les 
philosophes enseignent une jeunes- ( 
hp énergique de muscles et ardente I 
de pensée. Socrate est là, heureux ’ 
d'ouvrir à ses auditeurs les grands 
horizons de l’intelligence, heureux 
de leur faire partager ses découver­
tes et, souvent, de chercher avec 
eux à percer les voiles qui couvrent 
le problème de la destinée, lis se , 
pressent autour du mnitre, ci vous 
diriez à les voir que les choses de 

‘Teaprlt scuks ;

écoutez : Ceux-ci. Meuéxène et Ly­
sis sont des jeunes émérites (c’est 
Platon) qui nous le dit» et cet au­
tre, Charmide. ambitionne le prix : 
de la course à Xèniée et s'y prépare. 
P res (lue tous sont forts et agiles et 
connaissent, selon la jolie expres­
sion de M. Paul Girard, ces joies de | 
la rapidité de l’adresse, cet enivre- ! 
ment de la santé et de la force qui 
portent en eux un charme si péné­
trant.

Ce n’est pas seulement la parole 
du sage qui retentit dans le gym­
nase : La musique s’y fait entendre, 
et les joueurs de flûte comptent par­
mi les fonctionnaires attitrés. J’i­
magine aussi que tout y est fait ; 
pour attirer les regards : la blan­
cheur des portiques sur les massifs 
sombres, l’eau pure dans les vas- ; 
que* de marbre, les athlètes enfin 
dans la poussière d’or qu’ils soulè­
vent autour d’eux. ”

C'est ainsi (tue se trouvait réali- j 
sé dans l’éducation, par un juste j 
équilibre el un juste perfectionne- ; 
ment entre les forces du corps el 
toutes les facultés de l’esprit, ces j 
qualités innées de mesure et d’bar- ’ 
monie qui sont la caractéristique du j 
génie grec.

Gel équilibre et ce perfectionne-1 
ment seront la caractéristique des j 
leçons et des enseignements donnés! 
au gymnase de la rue Cherrier.

MOTOR COP 
A GAGNE POUR

L’ECURIE ROSS
| _

Pimlico, 4. — Motor Cop, qui a été ; 
acheté par le commandant J. K. L. 1 
Boss de l’écurie Macomber, vendre-1 

di dernier, a gagné le handicap >Siaf- j 
ford, samedi après-midi à ta pisle 
locale,

Motor Cop a de nouveau démon­
tré qu’il était très rapide et qu'il i 
pouvait, avec avantage, faire la lut-| 
le aux meilleurs eouslers de son âge. ; 
Loftus montait Motor Cop dans cet- | 
te épreuve classique et ce jockey \ 
conduisit sa monture aux honneurs 
avec beaucoup de jugement et d’ha i 
bililé.

Voici les résultats des épreuves ! 
disputées samedi à la piste locale : !

PREMIERE COURSE

L Umbala, 115 (Keating), $27.80, 
$7.90, $7.20; 2. Fair and Square, 115 
(Lyke), $4.40; 3. Glean Gone, 115 1 
(Walls), $4.80. Temps, 1.15 3-5. Cour- 
celles. Marie Connell, Balarosa, Hf- 
fie’s Pride. Miss Voski, Blue Devil et 
Tom Fool ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE
L Bally Mooney. 115 (Knsor), 

$11.30, $4.4(1, $3.40; 2. Gobai» Lass. 
105 (Rodriguez), $3.90, $2.30; 3. Lad 
of Light, 113 (J. McTaggarl). $6.20. 
Temps, 1.42 2-5. Scrcncst, Sibola, 
Flame .C^WUaOt

Que 
mon 
frère 
revienne 
bientôt ”
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HANS des milliers de foyers Canadiens, 
où se dit en famille la prière du soir, 

les petits implorent la protection du ciel 
pour leurs grands frères “quelque part” 
en France.

Si vous pouviez pénétrer dans cette de­
meure—écouter cette prière sincère et 
naive pour le retour sain et sauf du grand 
frère, vous réaliseriez plus que jamais, 
tout ce que représente pour vous cette 
guerre cruelle.

Vous qui n'avez aucun membre de vo­
tre famille en France—

Vous devez cependant avoir des yeux 
pour voir, vous avez une âme pour res­
sentir par conséquent votre devoir, toutes 
vos responsabilités en ce moment.

Sans aucun doute vous fournirez l’argent—tout 
l’argent que vous pouvez—pour rendre possible, 
pour hâter cette Victoire pour laquelle on prie avec 
tant de ferveur dans nos foyers.

Quelle proportion du fruit de votre travail allez- 
vous placer dans des Obligations de la Victoire ?

C’est plus qu'un devoir—c’est un réel privilège 
que de contribuer sa part de tout ce qui peut mettre 
nos braves soldats canadiens en état de hâter la fin 
de la guerre par la Victoire.

"Et ramenez-le nous bientôt !”
Publiée par le Comité Canadien de l’Emprunt de la Victoire, 

en co-opéra t ion avec le Ministre des Finances 
du Dominion du Canada
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[COMMERCE ET FINANCE ]
LE MARCHE 

DES VIVRES
LES ARRIVAGES D’OEUFS, DE 

BEURRE ET DE FROMAGE, 
POUR LA HUITAINE EXPIREE.

Blanc, en rayon............... 27 à 28s
Blanc, extrait, en bidons

de 5 à 1Ü livres .... 26 à 27s
Blanc, extrait, en bidons

de 30 livres................... 25 à 26s
Blanc, extrait, en bidons

de 60 livres................... 26s
Blanc, extrait, en barillets 25s% 
Miel de sarrasin, en ba­

rillets et en bidons . . 24 à 25s
VOLAILLES —

EXPORTATIONS DE BLE DES Dindes, la livre................ 36 à 38s
Poulets, la livre................28 à 32s
Canards, la livre . . ... 28 à 30s 
Poules, la livre . . . . . 27 à 30s

PORTS AMERICAINS 
CHE LOCAL SANS 
MENT.

-LE MAR- 
CHANGE-

Les exportations de blé, y com­
pris Ja farine, des Etats-Unis, pour 
la huitaine expirée le 31 octobre, 
s'établissent à 3,104.428 boisseaux, 
comparativement à 5,611,913 bois­
seaux la semaine avant et à 4,953,- 
387 boisseaux pour la période cor­
respondante de l'an dernier. Pour 
la période des 18 semaines closes 
le 31 octobre, les exportations amé­
ricaines de blé se chiffrent par 82,- 
126,06!) boisseaux, contrastant avec 
69,140,524 boisseaux durant le laps 
de temps correspondant de l’année 
passée. Les arrivages de beurre 
présentent une diminution de plus 
le 2,000 colis par rapport à la se­

maine antérieure et un accroisse­
ment de plus de 9,000 colis par 
comparaison avec les chiffres cor­
respondants de l’an dernier. La to­
talité des arrivages de beurre, pour 
l’époque comprise entre le 1er mai 
et ce jour, font ressortir une aug­
mentation de 90,000 colis sur l’an 
dernier. Les arrivages de fromage, 
pour Ja huitaine écoulée, ressortent 
en déficit de 9,000 boîtes sur la se­
maine précédente et en déperdition 
de 5,000 boîtes par rapport à la 
même huitaine de 1917. tandis que 
l’ensemble des arrivages de froma­
ge de la période comprise entre le 
1er mai et ce jour met en relief une 
insuffisance d’environ 85,600 boîtes 
par rapport aux mêmes chiffres de 
l’année dernière.

Par ailleurs, il n’y a pour ainsi 
dire pas de changements à signa­
ler.

Nous cotons :

FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont*

réal...........................................$11.40
Livrable au moulin................... $11.50
En lots fractionnés et aux épi

ciers ..........................................$11.60
Farine d’avoine........................$11.70
Farine d’orge............................ $10.00
Farine de maïs blanche. . . $10.20
Farine d’orge........................... $10.00
Farine de maïs mélangé ... $ 9.20 
Farine de seigle, les

cent livres. . . .$11.50 à $12.00
Farine Graham. . . $11.30 à$11.50
DEUFS—

Les arrivages d’oeufs ressorlent à 
430 caisses, comparativement à 
1,374 pour le même jour de la se­
maine dernière et à 1,003 pour la 
période correspondante de l'an pas­
sé. Les arrivages de la huitaine ex­
pirée samedi dernier ressortent à 

•-'.160 caisses, comparativement à 
4,064 pour la semaine précédente 

t à 6,674 pour la même semaine de 
l'année dernière. La totalité des ar­
rivages, pour la période allant du 
1er mai à ce jour, se présentent à 
241,040 caisses, contre 266,465 pour 
la période correspondante d’il y a 
un an, ce qui indique une dépres­
sion de 25.425 caisses.
.Jeufs strictement frais,

de premier choix .... 65 à 70s
l)eufs de choix................. 50 à 54s
Oeufs entreposés, de choix 53s 
Oeufs No 1......................... 49s
BEURRE-

POMMES DE TERRE—
Rien de changé dans le comparti­

ment des pommes de terre, où l’a­
bondance des offres de la sorte Qué­
bec, qui n’est pas toujours de très 
bonne qualité par le temps qui court, 
détermine une tendance au fléchis­
sement des prix. La demande est peu 
pressante. Par l’intermédiaire des 
facteurs ou marchands à commission 
(jobbers), des ventes de Montagnes 
Vertes se traitent a raison de $2.10, 
les pommes de terre blanches Qué­
bec se vendent à $1.80 le sac de 90 
livres, chez l’acheteur (ex-store), 
tandis que des lots enwagonnés de 
lu première sorte cotent de $1.75 à 
$1.80 et de la seconde sorte, do $1.50 
à $1.60 le sac de 90 livres, sur rails 
(ex-track).
VIANDES FUMEES—

Le ton du marché est ferme, a 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte demande 

1 de ces produits. Les jambons de 
| 8 à 10 livres cotent de 37 sous 
| la livre; ceux de 12 à 15 livres font 

de 35 sous, et ceux plus lourds 
^ s’établissent à 31 sons, cepen­

dant que le lard fumé à déjeu­
ner (breakfast bacon) se vend 41 et 
42 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 sous la livre.

I NOTA. Les prix cotés ci-des- 
1 sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 

I ceux du producteur ; les autres 
I sont généralement ceux du com- 
; merce de gros à Montréal, à moins 

(jne quelque chose n’indique le 
j contraire.

ÇA ET LA
Un compte rendu de la “Nova Sco­

tia Steel & Goal Uo„ Ltd.” embras- i 
san! la période des neufs mois écou­
lés de l’année financière en cours, 
contient la promesse, pourrait-on 
dire, d’un excédent de 2 millions et 
demi de dollars distribuable aux ac­
tions ordinaires de la compagnie, 
pour l’exercice prenant fin le 31 dé­
cembre prochain, soit plus du dou­
ble du résultat de l’an passé, alor^ 
que la somme distribuable aux por­
teurs d’actions ordinaire s'élevait à 
$1,260,4//. 11 convient de s’attendre ' 
à ce que les recettes de l’année équi- ! 
valent à environ 17% du capilul, 
entre 8.4% en 1917. Pour cette pério­
de de neuf mois, les profits nets, ; 
après déduction des charges, mais ! 
avant appropriation en vue do l’ac- 

j quillement des taxes, se chiffrent par 
! $2,743,125, par comparaison avec 
i $2,316,591 pour Imite l’année 1917, 
résultat établi après service des inté­
rêts mais avant défalcation des de­
preciations et des taxes.

* * *

L'éiat de situation actuelle de la 
! chambre des compensations des ban­
ques et compagnies fiduciaires de 
New-York, pour la huitaine dose, 
fait ressortir un excédent de réserve 
de $54,181,130 sur la limite légale, I 

j soit une moins-value de $79,590,580 
Spar rapport à la semaine dernière.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LA SITUATION FAITE AUX PE­
TITS SPECULATEURS, PAR LES 
BANQUES AMERICAINES, JETTE 
DANS L'OMBRE LES EVENE­
MENTS MILITAIRES ET DIPLO­
MATIQUES. — LES COURS SE 
TIENNENT.

FAITS DIVERS

AU MÉPRIS DE 
L’ENTENTE

UNE RIXE SERIEUSE SE PRO­
DUIT ENTRE ANGLAIS, FRAN­
ÇAIS, POLONAIS ET ITALIENS 
PRES DE L’HOTEL QUEENS — 
UN QUI N’EN EST PAS A SA 
PREMIERE AVENTURE.

fcJràSSæaÊÜKf&SSSt BOURSE de nbw.vork
le même jour de la semaine derniè- c»»'» f«orni« par mm. uranua «t Ve. 
l e et 1,352 pour la journée corres-
pondante de l’année dernière. ________ ‘_______ _______________
De beurrerie, pasteu-

rise. . . . . 49 à 50 s
De beurrerie, (ïe pre-

mier choix . . 18 à 48s1 j
De laiterie, de premier

choix. . . . . 44 à 45s
De laiterie, de bon

choix . . . . . 40 à 42s

Valtnt» Ourar" 1U4, :| Valeur#

Voici maintenant les prix payés, 
pour le beurre, par la commission 
impériale d’achat :
De beurrerie No I. la livre . 16s Ç ; 
De beurrerie No 2, la livre . 46s
De beurrerie No 3, la livre . 45s
FROMAGE—

tii Les arrivages de fromage s’établis­
sent à 4,682 boites, par comparaison t 
avec 9,775 boites pour la journée 
correspondante de la semaine pas­
sée et avec 3,840 pour le même jour 
d’il y a un an.

La commission impériale d’achat ; 
pour le fromage paye les prix sui­
vants :
Fromage No 1....................25s
Fromage No 2....................24sVa i
Fromage No 3....................24s

ENCHERES RURALES.
Saint-Hyacinthe, 4. — A Tenchè-i 

re de samedi, on a inscrit au régis-; 
tre officiel 100 tines de beurre, qui 
ont été vendues à raison de 46 sous 
et demi la livre. On ri également ce-1 
dé 106 boites de fromage au prix de 
24 sous et demi la livre.

Vankleek-Hill, Ont., 4. A la
réunion ordinaire de samedi der­
nier, 727 boites de fromage blanc 
ont change de mains à raison de. 24 
sous et 5-8 la livre.

Watertown, N.-Y.. 4. — Les ven­
tes de fromage ont donné 1,000 boî­
tes au prix de 31 sous la livre. La 
saison s’est clôfurce samedi.
SUCRE—

New-York, 4. Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre granulé fin, $0.
MIEL—

Pur l’intermédiaire des marchands 
ù commission (Jobbers), les prix se 
présentent comme suii :
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BOURSE DES MINES
Cours fournis par lu maison Bryant, Dunn 

and Co., rue SHint-François-Xavier» No 8ti* 
Montréal.
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LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par 1» maison ‘*Mc- 

Dougall and Cowans”:
Cours Cours

d’ouverture è midi
Maïs - 

Novembre 
Décembre 

Avoine 
Novembre 
D/xembi-fâ

114
112 7-S

67 3-8 
üüi-2

lit i
110 3-4
67 1-4 
.titi. J

La tenue du marché ne s’est pas 
sensiblement modifiée depuis plu­
sieurs jours; bien quelle vent ne 
cesse pas un seul instant, apparem- j 
ment du moins, de souffler dans le 
dos de l’Entente et de ses allies, 
leur permettant ainsi de continuer | 
leur marche en avant dans la voie 
des réalisations de leurs aspira­
tions, la situation mondiale demeu­
re incertaine quant à l’issue assurée, 
des pourparlers entamés, il n’en 
faut pas davantage pour rendre la 
Bourse hésitante et déterminer une 
confusion profonde dans les cou- ( 
rants qui se dispatent ta prépondé-1 
rance dans l’atmosphère des mi-1 
lieux capitalistes. C’est ce qui se 
produit a Wall Street. Sur la pla­
ce new-yorkaise, la lourdeur pré-1 
vaut, mais elle est additionnée et ; 
compliquée, pourrait on dire, d’une 
irrégularité constante. En outre des! 
relèvements partiels viennent de 
temps en temps, quand le comman­
de le jeu des réalisations des béné­
fices, dérouter les esprits et semer 
le désordre chez les irrésolus. La si­
tuation du marché monétaire aux 
Etats-Unis, ou plus précisément les 
difficultés que viennent de créer aux 
petits spéculateurs les banques amé­
ricaines en restreignant leur marge 
de crédit, éclipse même à la Bourse 
les succès diplomatiques et militaires 
des nations qui combattent avec l’En­
tente européenne. Et tout cela, 

■et bien d’autres choses encore, 
font que, par le temps qui 
court, le sort n’inspire pas au spé 
cuiateur des pensées précisément 
folâtres.

Notre cote, paralysée par le ton 
de la Bourse de New-York, demeure ; 
dans une attitude d’inactivité reso- ! 
lue. C’est la mort, ou tout nu moins 
l'improductive catalepsie. Quelques 
rares lots, dont plusieurs désassor­
tis, changent de mains au cours de 
la matinée, à des cours irréguliers 
dans leurs tendances. Résumons la 
séance.

Les Iron regagnent un quart de 
point, à 63 ; les Steel of Canada s’o­
rientent dans le même sens, à 63 1-4; 
15 actions Ontario Steel cotent 29 ; 
les Can. Cement demeurent inchan­
gées. à 64 1-2 : des lots fractionnés 
de Dom. Textile s’établissent à 95 ; 
les Quebec Railway perdent du ter­
rain, à 19 1-2 ; 10 parts de Wabasso 
Colton s’inscrivent à 51 1-2 ; les 
Montreal Power s'échangent, par lots 
désassortis, à 84 ; les Laurentide 
s'absorbent :ï 180: tes Brazilian avan­
cent à 50 Lies Dominion Glass se 
présentent à 36 1-4 : 15 Riordon Pa­
per trouvent preneur à 117 1-4 ; les 
St. Lawrence Hour ouvrent â 90 1-2 
et reviennent à 90 (ex-dividende) 
les Can. Steamship ne bougent pas à 
45 ; les actions hors cote Laurentide 
Power se vendent à 59, contre 58 1-2 
précédemment ; et 10 parts hors cote 
North American Pulp changent de 
mains à raison de 3.

Pour ce qui est des actions de prio­
rité les Can. Steamships se fixent à 
76 1-4, et 10 actions Dom. Textile s'é­
tablissent à 101.

En outre, 18 actions de la Banque 
d’Hochelaga trouvent" acquéreur à 
140.

OPERATIONS DF. LA MATINEE !
Cours fournis par la maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97,rue 
Saint-François,Xavier, Montréal.
Actions ordinaire»

Brazilian. 25 à 50. 25 à 50, 5 à 50, 5 à 50, 
25 à 50, 25 à 50,

Canada Onirnt. 25 à fit 1-2, 25 à 04, 5 à , 
04, 25 a 01, 1 à 04 1-2. 25 à 64, 50 à 04.

Ontario Steel. 15 à 29.
Riordon Paper. 15 à 117 1-4.
Can. Steamship. 25 à 45.
Mont. L. H. and P. Cons. (Civic Divest.).

0 é 84.
Quebec Ry. 25 à 19 1-2, 100 à 19 1-2.
Shawinigan. 5 à 115 1-2.
Dom. Steel Corp. 100 à 63, 25 à 63, 10 à 

03, 25 à 03, 25 à 63, 10 à 63.
Dont. Textile. 5 à 05.
l aurentide. 25 à 180.
SI Lawrence Flour Mills. 25 à 90 1-2, 25 

à 90.
Steel < o. of Can. 10 à 63, 25 5 03 1-4. 25 ft 

63 1-4, 10 à (53 1-1. 25 à 03 1-4.
Wabasso Cot’n. 10 à 51 1-2.

Aelions «le priorité
Can. Steamship. 1 ft 76 1-2, 5 à 70 1-4,

1 ft 76 1-2, 35 ft 70 1-4.
Dom. Textile. 15 à 101.

Bons
Can. Loco. 8500 à 85.

Emprunts de guerre
Dominion 1937. 81000 ft 9 3-8, 83000 à 

94 1-4, $3000 à 94 1-4, $200 à 94, $100 ft 94, 
$100 ft 94.
Banque

Hochelaga. IS ft 140,
Hors cote

Dom. Glass. 55 à 36 1-4.
l aurentide Power. 75 à 59.
North Am. Pulp and Paper. 10 à 3.

OPERATIONS DE LA SEANCE DE SAMEDI 

Actions ordinaires
Braziian. 10 ft 19 1-4, 15 ft 49 1-4. 30 ft

49 1-4, 25 à 19 1-2. 10 à 40 3-4, 10 ft 49 1-2.
Canadian Car. 50 ft 30. 50 u 30, 5 à 30, 15

à 30. 10 ft 30. 5 ft no.
Riordon Paper. 20 à 118.
St. Lawrence Four Mills. 50 à 90, 5 ft 90.
Mont. L. H. and P. Cons. (Civic Invest.). 

10 ft 81.
('.. Converters. 10 ft 47.
Steel Co. of Can. 5 ft 03 1-4, 25 ft 63 1-4, 5 i 

ft 03 1-4. 25 à 03, 10 ft 03, 5 ft 03.
Maple Leaf Mill. 25 ft 130 1-2, 10 ft 130 1-2, I

50 ft 130 1-2.
Ontario Steel. 25 ft 29.

COUR SUPERIEURE pour la pro-1 
vincc de Québec, district de Mont­
réal, No 8849 — Dame Clémentine 
Deschênes, des cité et district de ■ 
Montréal, veuve d’Ignace Implante, 
en son vivant polisseur de marbres, 
des cité et district de Montréal, de­
manderesse. vs. Joseph Laplnnto, 
marchand de la ville de Richmond, 
U. Q., district de Saint-François, Al­
cide Implante, marbrier de la ville 
de Sherbrooke, P. Q., district dej 
Saint-François, Alphonse 1.aplanie, 
journalier des cité et district de 
Montréal, Napoléon Fiset, journalier 
des cité et district de Montréal, Os­
car Léger, électricien îles cité et dis­
trict de Montréal, défendeurs. Il est 
ordonné ou défendeur Joseph La- 
plonte. do comparaître dans le mois. 
T. DEPATIE, deputè-protonotairo ; 
les procureurs de lu demanderesse, 
l’ARISEAULT, ARCHAMBAULT, j 
BRUCHES! ei LABKLLE.

Montréal, 80 octobre 1918» fl

Trois hommes ont été blessés, dont 
un sérieusement, lors d’une bagarre 
qui s’est produite entre Anglais, 
Français, Polonais et Italiens, hier 
soir, rue Desrivières, en arrière de 
l’iiùtel Queens.

La cause du malentendu est in­
connue jusqu’à présent. Tout ce que 
l’on sait, c’est que le constable qui 
voit au trafic, angle des rues Wind­
sor "et Craig, fut averti qu’une ba­
taille en règle avait lieu à l’endroit 
en question.

L’agent, en arrivant sur les lieux, 
trouva un nommé Shields qui gisait 
évanoui sur le trottoir pendant qu’un 
Canadien français, Louis Sage, pen­
sait des blessures qu’il avait à la face 
avec son mouchoir. I) fut arrêté im­
médiatement pour paraître comme 
témoin.

L’hôpital Général fut notifié et 
l’ambulance vint chercher Shields 
dont la condition est des pins sé­
rieuses.

Pendant ce temps, la Sûreté avait 
été notifiée et bientôt des détectives 
arrivaient sur la scène du drame 
pour faire une enquête. Les seuls ren 
seignements qu’ils purent cueillir 
furent que la bataille avait commen­
cé très soudainement et que seule­
ment cinq hommes y avaient pris 
part.

Toutes les stations de police fu 
rent averties et un nomme Malone 
Biasso fut arrêté, square Chaboillez 
comme ayant été un des combat­
tants. Il portait des marques qui 
prouvaient qu’il s’était batlu dans la 
soirée et quand on lui parla de l’ac­
cusation qui pesait sur lui, il n’es­
saya pas de se disculper. Environ 
deux heures après son arrestation, 
deux hommes, Sylvestre et Dangelo, 
vinrent au pus le et demandèrent à 
cautionner pour -Biasso. Ils por­
taient eux aussi, des marques de la 
lutte, et allèrent rejoindre leur ami 
dans la cellule.

Après que les blessures de Sorge 
eurent été pensées, il fut interrogé 
par le chef des détectives. Il racon­
ta qu’il n’avait aucunement pris part 
à la bagarre.

“Je passais, a-t-il dit, rue Desri­
vières, lorsque je vis plusieurs indi­
vidus qui se battaient. Je m’arrêtai 
pour assister à la bataille, lorsque, 
tout à coupje me sentis enserré dans 
deux bras puissants, sans aucune 
chance de me défendre. Mon agres­
seur me frappa à la tête e? me laissa 
presque évanoui sur le trottoir. C’est 
alors que le constable survint et me 
fit prisonnier”.

Ce n’est pas la première fois que 
le nom de Shields apparait sur les 
livres de la policé el de l’hôpital.

Il y a trois ans, alors que l’on 
coxnmeuçait à construire le tunnel 
sous la montagne, il se produisit une 
bataille entre les ouvriers. Shields 
était du nombre et bientôt il fut lais­
sé sur le carreau avec une profonde 
blessure de poignard. Un Italien, fut 
tué cette fois-là.

Shields ne put sortir de l’hôpital 
que plusieurs semaines après que la 
bagarre avait eu lieu.

Un an après cet incident, un in­
cendie se déclara dans des logements 
vacants, à l’angle des rues Latour et 
Sainte-Monique. Les pompiers ve­
naient à peine d’arriver, qu’ils vi­
rent un homme apparaître à l’une 
des fenêtres et appeler à l’aide avant 
que les échelles lissent été hissées, 
l’individu s’excita et sauta du deu­
xième plancher, sur le sol. se frac­
turant les jambes. C’était Shields.
NOUVEL INCENDIE AUX ABAT­

TOIRS
Un incendie a causé des domma­

ges a'-sez considérables aux fondoirs 
de l’Est, de bonne heure hier matin. 
Tous les hangars situés rue Iberville, 
qui contenaient des os et des peaux 
d’animaux furent complètement dê- 
Iruils. L’alarme fut donnée par l'a­
vertisseur automatique et quand les 
pompiers arrivèrent, personne ne 
put leur indiquer où était le feu.

Bientôt, néanmoins, ils virent une 
épaisse fumée qui s’éleva en tour­
billonnant, et ils s’appliquèrent 
alors aussitôt à éteindre les flam­
mes. Mais ils eurent bien de la peine 
à s'en rendre maîtres, toutes les 
constructions étant de bois. Une 
deuxième alarme fui sonnée car l’on 
craignait que les bailments voisins 
ne prissent feu.

L’on évalue les dommages à envi­
ron $20,500.

Si l’on se le rappelle bien, c’est la 
deuxième fois en trois mois que cette 
compagnie subit des dommages par 
le feu.

Malgré l’heure matinale, plusieurs 
citoyens s’étaient rendus sur les 
lieux, comme ils l’avaient fait l’été 
dernier, pour voir brûler ce foyer de 
pestilence. Le malheur des uns fait 
le bonheur des autres.
VERSIONS CONTRADICTOIRES.

Il y a eu un grand nombre de té­
moignages contradictoires, samedi 
après-midi, lors de l’enquête tenue 
par le coroner sur la mort d’Ernest 
Beauchamp, 2515. rue Esplanade, 
watlman, à l'emploi de la Montreal 
Tramways, qui a été tué dans une 
collision entre deux tramways,dans 
les cours de l’Iniperial Oil.

La collision est survenue alors 
que deux wagons de fret, dont l’un 
appartenait au C. P. R.„ qui étaient 
sur la même voie, se tamponnèrent à 
la suite d'un signal mal donné ou mal 
interprété.

Le conducteur du tramway a juré 
qu’il usait fail signe à Beauchamp 
d'arrêter. Par contre un des em­
ployés du Pacifique Canadien qui a 
assisté à l’accident, a affirmé pen­
dant l’interrogatoire, que le signal 
donné signifiait selon le code des 
compagnies de chemin de fer, d’al­
ler de l'avant. Personne n'a pu cer­
tifier si les signaux élaienl ies mê­
mes pour les deux compagnies. Le 
conduclcur a lit qu'il travaillait 
pour lu compagnie des Tramways 
depuis 6 mois, el (pie personne, au­
tre que Beauchamp ne lui avait par­
lé de signaux. Ils avaient adopte un 
code conventionnel, parait-il, entre 
eux. L'enquête a été remise ù mardi 
afin (pie (l'aulres détails soient obte­
nus qui jetteront un peu de lumière 
sur celte affaire compliquée, .

TRISTE ODYSSEE
Le lieutenant du poste de police de 

la Longue-Pointe a été le témoin 
d'une scène pitoyable, hier soir.

Une dame Simard entra à cet en­
droit, avec ses trois enfants, et de­
manda abri pour la nuit. Elle expli­
qua qu’elle arrivait de la campagne 
et qu’elle n’avait ni argent ni amis.

“Mon mari m’a abandonnée au 
printemps,” a-t-elle dli, “et je me 
suis arrangée pour subvenir à nos 
besoins pendant l’été. Mais mainte­
nant je suis rendue à bout. Je ne puis 
pas trouver d'emploi et l’hiver s’en 
vient. Je suis découragée...”

Les quartiers généraux de la poli­
ce furent notifiés et le lieutenant re­
çut l’ordre de prendre soin des ré­
fugiés jusqu’à ce que l’on puisse les 
aider d'une autre manière.
SA FUGUE L’A MAL SERVI

Un nommé Henri Hazel a compa- j 
ru en correctionnelle, samedi matin,! 
sous l’accusation de s’être sauvé du 
pénitencier où il purgeait une sen­
tence.

Pour sa défense, le prévenu a dé- j 
elaré qu’ii n’avait aucune mauvaise j 
intention. 1! avait déjoué la surveil­
lance de ses gardiens simplement 
pour aller porter une certaine som­
me à sa femme... On J’a trouvé au 
coin du feu, chez lui.

Hazel a demandé à ce que son pro­
cès fût instruit sur-le-champ. Par 
conséquent, l’on se rendit à sa de­
mande et l’accusé se déclara coupa­
ble.

Le juge Cusson a allongé de deux 
mois la sentence qu’il était à purger.
LACHETE D’UN CHAUFFEUR

Thomas Darling, 5 ans, 139 avenue 
Abbott, s’est fait frapper par une 
automobile, samedi, à l’angle des 
rues Guy et Sherbrooke. On Ta trans­
porté à l’hôpital Western souffrant 
d’une fracture du crâne. Le chauf­
feur de la machine n'a pas arrêté 
après l’accident, mais on a réussi à 
prendre le numéro de la machine.
MOTOCYCLETTE CONTRE TRAM­

WAY.
Hector Dennis, 29 ans. 812, rue 

Demontigny, se promenait à mo- 
tocclette, hier après-midi, lorsqu'il 
vint en collision avec une automo­
bile, à l’angle des rues St-Hubert et 
Filion. Il a été transporté à l'hôpi­
tal Victoria. Il souffre d’une frac­
ture à la jambe.
BLESSE EN FENDANT DU BOIS. |

Albert Le.sage, 20 ans, de Lewis- 
ton, Québec, a dû èlre tronsporlé à 
l’hôpital Royal Victoria, samedi 
soir, à la suite d’une blessure qu’il 
s’est infligée au genou, avec une 
hache en fendant du bois
MEPRISE DANGEREUSE.

Samuel Rosenberg, 4f> ans, 888, 
avenue de THôtel-de-Ville, a élé ad- : 
mis au même hôpital que le précé­
dent. En voulant prendre une po-: 
lion, il se trompa de bouteille et 
but de l’acide phénique. Sa condi­
tion est sérieuse.
EN TOMBANT DE BICYCLE.

Albert Gingras, 12 ans, 636, rue i 
de Gaspé, est tombé de son bicycle, 
hier après-midi, et s’est fracturé un 
coude. Il a été reçu àl’Hôtel-Dieu. 

i MORT FOUDROYANTE.
Joseph Fréchette, 26 ans, 245.

■ rue Papineau, est mort soudaine- - 
i ment à sa demeure, hier après-; 
| midi.

LES ASSISES AJOURNEES.
Afin d’obéir au bureau d’hygiène, 

qui veut que tous les endroits pu- j 
blics non essentiels aux besoins de | 
Ja ville soient fermés. Je tenue de 
novembre de la cour d’assises a été ; 
remis au 10 décembre prochain. I

Le cérémonial a été suivi de j 
point en point.

Le juge président, M. Martin, est1 
monté su’1 ](> banc et le crieur a 
fait son office.

La seule différence qu’il y avait 
c’est que le public n’était pas admis. 
Seuls quelques journalistes assis­
taient à l’ouverture pro forma.

Tous les témoins, qui se tenaient 
dans les corridors du Palais, ont été 
notifiés et ils devront revenir à la 
date susdite.
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guérSseI La GRIPPE ESPAGNOLE
éÂ

Employez pour cela le remède logique

TAROLff
au Goudron (antiseptique puissant des muqueuses respiratoires) à PH FILE 
DE FOIE DE MORUE (adoucissant et reconstituant du poumon et de tout 
Je système) et autres spécifiques des RHUMES, TOUX, BRONCHITES et 
AFFECTIONS PULMONAIRES.
En Vente Partout.______________ PR. ED MOBIN * CTE-, Limitée, QUEBEC, Can.

Le Grand Emprunt de la Victoire
LE BUT DES EMPLOYES DES CHEMINS DE 

FER DU GOUVERNEMENT

AU MOINS UN MILLION DE DOLLARS

La GRIPPE ESPAGNOLE
Le meilleur antiseptique 

pour la combattre est le 
Bipbospbete de Chaut

La Grippe, quelle que soit son ori­
gine, est (le toutes les affections ac­
cidentelles celle qui est la plus re- 

j marquable à cause des nombreuses!
| complications qu’elle engendre. La 
i convalescence de cette maladie est 
| aussi parfois d’une lenteur invrai-1 
semblable. On met des années, sou­
vent, à se remettre d’une mauvaise | 
grippe. Et cet ennemi est d’autant 
plus dangereux que, loin de créer 

I l’immunité, il a une tendance à re-! 
! venir à la charge, et chaque attein­
te de grippe fait faire un pas en ar­
rière et compromet les résultats pé-! 
niblcment acquis. La grippe est l'en­
nemie personnelle des sujets à capi­
tal défectueux et c’est surtout par- 

|mi les déminéralisés, ceux qui sont 
faibles de poitrine, les scrofuleux, 
les rachitiques, les catarrheux, ces! 
sujets parmi lesquels se recrutent les 
tuberculeux, que la grippe ou in­
fluenza assume sa forme fatale. Ces 
derniers devront donc, afin de pré­
venir les effets désastreux de la Grip- j 
pe cl en atténuer les symptômes dé- ! 
sagréables, employer sans retard un 

.remède reconstituant et reminérali- 
! saut comme la Solution de Biphos-1 
phafe de Chaux des Frères Maristes 
en vente dans toutes les pharmacies, 
prix $1.00. que, depuis quarante ans, 
la profession médicale recommande 
comme le véritable spécifique des 
maladies de la gorge, des bronehes, 
des poumons et de toutes les mala­
dies épuisantes du système nerveux.

Distributeurs généraux : Casgrain 
1 et Charbonneau, pharmaciens en 
gros, 30 rue St-Paul Est, Montréal.

(Ann.)

CHAQUE EMPLOYE DEVRAIT ACHETER 
UNE OBLIGATION.

SI l'organisa tion et la détermination 
peuvent accomplir les projets tiuo 
nous avons en vue, alors, les résul­
tats de la campagne que les chemins 
de fer du Gouvernement viennent 
de commencer, sur les lignes de 
l’Est, sont un fait accompli.

Apres l’organisation des divers 
comités de l’emprunt de la Victoire, 
au bureau-chef, les surintendants des 
sept districts des lignes de l'Est, de 
Montreal aux deux Sidney, ont ren­
contré le Gérant Général et le comité 
general, samedi dernier, ft Moncton.

Tout, d'abord, M. Hayes, qui prend 
un Intérêt tout personnel au suoefts 
de la campagne, en a expliqué le but. 
Il a. aussi lu la lettre suivante qui 
sera, adreeeCe ft chacun dai 14,000 
employés:

UE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget. — TOI. West. 19ë2.
Dentisterie de première qualité 

Stlérielité s Ponte. Couronnée et Den- 
(lert, è prie tree milder#».

EMPRUNT DE LA VICTOIRE, 
1918.

A chaque employe,
Le Gouvernement du Canada a 

lancé un emprunt de $500,000,000 
pour faire face aux dépenses de 
nos troupes d’outre-mer et pour 
maintenir la continuation de la 
prospérité de notre pays.

Chaque employé des chemins de 
fer du Gouvernement est. inté­
ressé au succPs de cet emprunt.

Nous aliens Immédiatement com­
mencer une campagne active, dans 
le but de
Souscrire un million de dollars— 
Chaque employé devrait ueheter 

une obligation.
Vous recevrez personnellement 

tous les détails sur crt emprunt. 
Outre les plans Indiqués sur cette 
circulaire, nos employas pourront, 
s’ils le désirent, et par conven­
tions spéciales, faire déduire de 
leurs salaires mensuels le montant 
de leurs souscriptions il l'emprunt 
de ht Victoire, savoir, en dix 
paiements (■■gaux. Nous vous 
donnerons de plus amples ex 'Ica* 
lions sur une circulaire spéciale.

Comme nous avons df.ifl eu le 
plaisir de vous l'annoncer, nos 
lignes de chemins de fer, depuis 
le commencement de la guerre, ont 
transporte presque un million de 
soldats. Kt pas un seul accident ! 
Aussi, pulsse-t-on dire, ft notre 
honneur, que chaque employé a 
contribué au succès de la Grande 
Cause et que nous souscrirons 
même plus d’un million de dollars.

Cette campagne est approuvée et 
fortement encouragée par les offi­
ciers supérieurs.

(Signé) C. A. HATER.

fl est parfaitement compris que 
celte campagne ne doit pas empiéter 
sur le terrain des organisations qui 
ont déjà été formées par le Gouverne­
ment: il est aussi entendu que. seuls, 
pourront vendre les obligations, ceux 
qui en seront officiellement autorisés 
par le ministère des Finances, et que, 
comme souscripteurs, les employés 
ries chemins de fer du Gouvernement 
rendront des secours incalculables 
aux organisations qui existent dé.1ft.

Pour les fins de cette campagne, 
les bureaux généraux et les usines. A 
Moncton, ont été formas ©n deux 
districts. Ixîs surtntends.nts agiront 
comme capitaines de leurs districts, 
et un officier a. été spécialement 
nommé comme capitaine, pour les 
usines et les bureaux. Ces capitaines 
choisiront leur propre sous-comité’ 
de cette manière, toute l’organisation 
sera prête en peu de temps, et. chacun 
se mettra immédiatement ft l’ouvrage.

Plusieurs ont déjà exprimé leur» 
Idées et des suggestions très pré­
cieuses sur la meilleure manière de 
procéder: nous allons en tirer profit 
immédiatement.

Chaque capitaine préparera une 
liste complète des employés de son 
district et il la eompnrera fl. celle 
ries quartiers-généraux. Naturelle­
ment, quelques districts payent rie 
Plus gros salaires mensuels que 
d’autres. 11 s’ensuit que la concur-, 
rence amicale entre chaque district 
ne sera pas jugée par le montant 
d'argent souscrit, mais par le pour­
centage des employés qui auront 
souscrit.

Chaque jour, chacun des district» 
télégraphiera ft Moncton les résultats 
do la journée. D'un autre cêté. 
chaque district recevra le résultat 
des autres districts et le grand total.

Au bureau-chef, l’horloge de l'em­
prunt de la Victoire sera exposée et 
Indiquera bien clairement tous les 
résultats.

Le moral solide qui règne parmi 
nos employés, n'a jamais été plus 
solide, peut-être, depuis les débuts 
du chemin de for: aussi, l’occasion 
est-elio superbe pour entreprendre 
une telle campagne.

SI l’on en juge par l'enthousiasme 
de tous ceux qui ont assisté fl ras­
semblée, on peut parler sans crainte 
que. longtemps avant la fin de la 
campagne, un employé des chemins 
de fer du Canada qui n'aura pas un 
bouton de l'emprunt de la Victoire, 
sera joliment rare, et que les capi­
taines pourront faire rapport, d’après 
leurs listes, que cent pour cent des 
employés ont acheté des obligations. 
Le public va sans doute suivre a vue 
un vif intérêt les résultat» de notre 
campagne,

1 (AntyA
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L'lUTME OBTIENT UN iRMISTICE DES SLUES
Les hostilités prennent fin à trois heures de l’après- 

midi aujourd’hui et l’Allemagne reste ainsi la 
seule des puissances du Centre en guerre avec 
les Alliés — L’armistice a été signé par le géné­
ral Diaz, commandant en chef des troupes 
italiennes — Les conditions ne seront connues 
que demain.

Londres, 4. — L’annistice avec
l’Autriche a été signé hier après- 
midi par le général Ornz. com­
mandant en chef des armées italien­
nes, selon un communiqué officiel 
publié hier soir. Le texte du commu­
niqué dit : “On a reçu un message 
téléphonique de la part du premier 
ministre, Lloyd-George, actuellement 
à Paris, disant que l’on venait de 
recevoir la nouvelle que l’Autriehe- 
Hongrie, la dernière alliée de l’Al­
lemagne, avait cessé de faire la 
«lierre.

•'L'armistice a été signé par le gé­
néral Diaz, cet après-midi, et sera en 
vigueur demain après-midi, lundi, à 
trois heures. Les conditions en se­
ront publiées mardi”.

CE QUE DIT VIENNE
Vienne, vià Londres. 4. — ‘‘Sur le 

théâtre de la guerre italien, nos trou- 
pes ont cessé les hostilités en vertu 
«l'un armistice qui vient d’être con­
clu", dit le communiqué officiel que 
le ministère de la guerre a publié 
hier.

“Les conditions de l'armistice se­
ront annoncées sous peu”.

LA NOUVELLE A PARIS
Paris. 4. — La nouvelle officielle 

rie la signature- de l’armistice avec 
l’Autriche est parvenue, hier après- 
midi. aux premiers ministres des 
pays alliés pendant qu’ils étaient en 
séance chez le eoloel House, délé­
gué spécial du président Wilson. La 
nouvelle a créé lapins vive satisfac­
tion. On s’est entendu pour, que les 
conditions de l’armistice soient ren­
dues publiques sous peu.

La réunion des premiers minis­
tres el des représentants militaires 
et de ta marine chez le colonel EIou- 
-.i, aujourd’hui, est une suite des 
- enures précédentes. Bien que la 
discussion fùl faite irrégulièrement, 
elle a porté sur tous les sujets.

Les délégués furent d’accord sur 
ions les sujets traités.

Les séances se continueront, car il 
n’a pas été pris de décision finale sur 
Oiielques-uns des plus importants su­
jets qui sont sur le tapis.

MM. Lloyd-George et Clemenceau, 
ont quitté la conférence ensemble. 
11s ont échangé des félicitations ami­
cales sur la prompte signature de 
l'armistice autrichien et ont montré 
dans leurs manières la vive satisfac­
tion qu’ils ressentaient touchant la 
marche des événements.

,'EMPEHEL’ll ('HALLES 
QUERAIT

ABRI-

l.ondres, 1. —- Une dépêche de Co­
penhague â P” Exchange Telegraph” 
annonce que Je correspondant du 
journal berlinois “Tageblat” à Vien­
ne, a déclaré que l’empereur Charles 
ir tenu une conférence importante 
avec les membres du cabinet et les 
chefs des partis politiques, samedi 
dernier. L’empereur a annoncé qu’il 
avail l’intention d’abdiquer et de 
s’en aller en Suisse. Le “Tageblat!” 
dit qu’aucune confirmation officielle 
n’a été reçue â Berlin à ce sujet.

BEPl’BLIQl’E EN HONGRIE
Berne, 4. — Après avoir été relevé 

de son serment d'allégeance à l’empe­
reur, le comte Karolyi a proclamé 
une république en Hongrie, suivant 
une dépêche de Vienne au Bund, ci­
tant le journal viennois “Die Zeit”.

CHEZ n-:s TCHEQUES
Amsterdam, 4. — Une dépêche de 

Vienne publiée par la “Gazette de 
l’Allemagne du Nord” dR que les au­
torités tchèques ont refusé de con­
fier à des Allemands l'administra­
tion de la partie allemande de la Bo­
hème, mais que les Allemands ont 
néanmoins établi un gouvernement 
â Laibach.

Le message ajoute que le chef du 
conseil national des Slaves du Sud a 
nommé un gouvernement pour la 
partie Slovène de l’Etat slave, dirigé 
par Joseph Pogucnic. Une proclama­
tion du gouvernement déclare que la 
propriété de ceux qui ne sont pas 
Slaves sera respectée.

Le même journal publie une dépè-* campagne

che disant que des milliers de per­
sonnes on! assisté à un office d’ac­
tions de grâces, à la cathédrale de 
Varsovie. Le message ajoute que le 
conseil île régence polonais a nom­
mé le général Hozwadowski chef de 
l'état-major polonaise. L’empereur a 
relevé le général du poste qu'il oc­
cupait dans l’armée autrichienne.

Suivant une dépêche de Budapest 
des excès ont été commis dans la 
banlieue, jeudi, mais ils ont été ré 
primés avec la plus grande rigueur. 
Quatorze personnes ont été tuées et 
plus d’une centaine ont été blessées. 
Toutes les fabriques ont rouvert 
leurs portes.

UN CLAIR INDICE
Washington, 4. — On compte ici 

que les conditions de l’armistice ac­
cordé à l’Autriche fourniront un clair 
indice de celles que le conseil de 
guerre suprême de Versailles prépare 
pour l'Allemagne.

La secrétaircrie a reçu hier la 
nouvelle officielle de la signature de 
l’armistice. Les autorités n’ont pas 
donné d'indication touchant les con­
ditions et n’ont pas expliqué pour­
quoi la cessation des hostilités a été 
retardée, de 24 heures ou plus, après 
la signature des articles de la reddi­
tion. Selon l’opinion généralement 
reçue, cependant, on a désiré que le 
soi italien fût virtuellement libéré 
de tous les ennemis avant la cessa­
tion des attaques' contre les troupes 
autrichiennes en déroute.

Les militaires ici déclarent que les 
termes préparés par le conseil de 
Versailles rendront impossible la re­
prise des hostilités par tes Autri­
chiens. et comprendront probable­
ment le désarmement des soldats en­
nemis et l’occupation de points stra­
tégiques. Les troupes italiennes et al­
liées ont déjà occupé quelques-uns de 
ces points, notamment Trente et 
Trieste.

On s’attend aussi qu’il soit stipu­
lé que les Alliés auront la liberlé 
d’avancer en Autriche, pour atta­
quer l’Allemagne, par le sud, si le 
commandant supreme juge cette 
mesure nécessaire. Des rapports of­
ficiaux de Vienne mandent que les 
Allemands se préparent à pareille 
attaque, en creusant fiévreusement 
des tranchées et en fortifiant _ la 
frontière bavaroise.

La défection de l’Autriche prive 
l'Allemagne de sa dernière alliée, et 
la plupart des militaires.ici, croient 
que l’Allemagne capitulera bientôt 
après que le conseil de Versailles 
aura soumis ses conditions. Les 
échanges de vues entre le colonel 
House, représentant spécial du gou­
vernement américain, en France, et 
les premiers ministres alliés, se sont 
continués, hier, chez le colonel, à 
Paris. Suivant les apparences, les 
conditions générales à poser à l’Al­
lemagne ne sont pas encore prêtes 
à être soumises aux chefs militaires 
de l’Entente.

On attache, ici. une grande im­
portance à l’attitude suivie par les 
gouvernements alliés et américain 
qui ont ajourné les accords de paix 
avec l’Autriche, la Turquie et la 
Bulgarie, jusqu’à la reddition ou 
l’écrasement de l’Allemagne. On 
dit que cette façon d’agir est desti­
née à prévenir toute manoeuvre de 
!a dernière heure que les Allemands 
pourraient tenter pour semer des 
germes de discorde parmi les Al­
liés.

Vu la situation générale, on re­
garde comme significatives les 
grandes victoires des troupes fran­
co-américaines, au nord et à l’ouest 
de Verdun. A moins d'un armistice, 
on croit que la ruée sera incessam­
ment poussée pour couper la ligne 
allemande en deux, sur le front oc­
cidental, avant une autre halte.

La reddition de l’Autriche met­
tant en disponibilité les troupes al­
pines de l’armée italienne, des ob­
servateurs s'attendent à ce que les 
Alliés préparent immédiatement 
l'invasion de l'Allemagne, par voie 
de l'Alsace-Eorraino. Des troupes 
d'élite italiennes pourraient pren­
dre immédiatement part à celte

ALLEMAGNE ___

LE POUVOIR A 
SES CHARMES

MALGRÉ LES SOMMATIONS 
QUI LUI VIENNENT DE 
TOUTES PARTS, EXIGEANT 
SON ABDICATION, LE KAI­
SER NE SEMBLE PAS DU 
TOUT DÉCIDÉ D'ABANDON­
NER SON TRONE.

(Service de la Presse Associée). 
Paris, 4. — “Il n’y a pas de doute, 

écrit le Temps, qu’une lutte vive 
est engagée autour de la personne 
de l’empereur allemand entre les 
influences qui ont causé la guerre 
et qui veulent maintenir l’ancien 
régime et les partisans d'un nouveau 
régime, plus ou moins démocratique 
et de la paix dans le but de réparer 
la force de l’Allemagne, 
ultime n’était pas d’abdiquer, 
raux, l’empereur Guillaume a paru 
démontrer clairement que son désir 
ultime n’était pas d’addiquer.

Le rescrit de l’Empereur promet 
sa coopération, non sa démission, 
Mais des exigences parlementaires 
le pressent; même au milieu de son 
état-major, on lui conseille de ne pas 
résister. La soumission n'est pas 
suffisante; il est sommé plus ou 
moins poliment d’abdiquer."

Le Temps publie en gros carac­
tères la dépêche suivante de Genè­
ve ; “L’abdication de l’empereur 
Guillaume II peut être maintenant 
■onsidérée comme un fait accompli. 
On n’attend que le moment oppor­
tun pour en confirmer la publica­
tion officielle.”

[.es journaux socialistes d Alle­
magne, des organisations socialistes 
et ouvrières, les associations socia­
listes et les groupements féminins de 
tout l’Empire réclament la paix 
immédiate. Dans leurs manifestes, 
ces groupes socialistes disent que les 
femmes d’Allemagne vont s'opposer 
par tous ies moyens en leur pouvoir 
à la poursuite de la guerre.
LE DÉCRET DE GUILLAUME

LA GUERRE

IA «RE SOURIT AUX 
ARMEES BE L’ERTENTE

Les Alliés remportent des succès sur tous les fronts 
—Trente et Trieste sont aux mains des Italiens 
et les Serbes occupent Belgrade, leur capitale— 
Dans les Flandres, on s’attend à ce que l’effort 
réuni des Français, des Anglais et des Améri­
cains provoque l’effondrement de la ligne 
ennemie.

CHOSES MUNICIPALES

L’APPUI DES 
CITOYENS...

IL EST INDISPENSABLE, DIT UN 
MEMBRE DU COMITE DES SEI­
ZE, POUR SUPPRIMER EFFICA­
CEMENT LE COMMERCE DU 
VICE. - LA TAXE FONCIERE A 
RAPPORTE JUSQU’ICI $4,940,323.

Le Comité des Seize, celle nouvel­
le organisation qui vient d'entrepren­
dre une campagne d’épuration des 
moeurs à Montréal, fait actuellement 
distribuer 3,000 exemplaires du rap­
port qu’il a rendu public ces jours 
derniers. Du résultat que produira 
ht lecture de ce travail dépendra en- 
tièrement la conduite future du co­
mité: c’est la population montréa­
laise qui peut, seule, permettre de
i couver la solution de l’épineux 
problème du vice dans notre ville.

M. John Bradford, membre du co­
mité, qui fait cette déclaration, ajou­
te que sans l’appui de tous les cj- 
toyens bien pensants de Montréal, il 
est impossible aux autorités et à la 
police de mener leur entreprise à 
lionne fin. K| il cite les exemples de 
jdu,sieurs villes américaines où l’o­
pinion publique, soulevée contre les
ii taisons de (léhnuehc. a permis aux 
nutorllés deles faire disparaître,

M. Bradf&rd fait observer que lu; 
ségrégation n'est pas un remède au 
mal existant : clic a etc un kiasco

dans toutes les villes européennes 
qui ont adopté cette politique.

LES REVENUS DE LA 
FONCIERE

AXE

Dans la journée de samedi, à UhiV 
tel de ville, on a perçu, en taxes fon­
cières, la jolie somme de $2,182,292. 
Par lettre, on a reçu 1,024 comptes, 
représentant une.soimne de $96,141).

Le nombre de comptes qu'on est 
venu porter au bureau du Trésorier 
de la cité s’élève à 4,500, représentant 
une somme de $1,220,143. Comme 
l'hôtel de ville n’a été ouvert que de 
neuf heures et demie du matin à midi 
et demi, on se représente facilement 
la foule qui a envahi notre palais 
municipal.

L’an dernier, à la date correspon­
dante, on avait perçu en taxes fon­
cières la somme de $1.587,903, durant 
la journée, bien entendu. L'augmen­
tation, cette année, a donc été de 
près de $600,000, et cela malgré que, 
celte année, le 2 novembre se irou- 
vail à être un samedi, alors que l'hô­
tel de ville n’ouvre que l’avant-midi.

Cette augmentation esl due à l'aug­
mentation de la taxe foncière et de 
la taxe scolaire, comme nous l’avons 
indiqué dans noire dernier numéro, 
où nous avons donné les chiffres des 
jours précédents.

Le total des revenus de In taxe 
foncière, jusqu'ici, sont, pour cette 
année, de $4,940,323. A partir d’au­
jourd’hui, il faudrait payer un inté­
rêt de 0 pour cent, el cet intérêt sera 

1 • même jusqu'au 1er décembre* après 
quoi l’intérêt sera de 7 pour cent.

Parmi les gros comptes reçus par 
la poste, samedi, on remarque les sui­
vants : Pacifique Canadien, $1,587,- 
903 ; Grand Tronc. $207,075 ; télé- 
phon? Bell, $181,000 ; Royal Trust, 
$94,0(10 ; Canadian Rubber Consoli­
dated. $120,214; .Succession Hodier, 
$19,802.

Amsterdam, 4. — A l’occasion de 
a mise en vigueur des amendements 

à la constitution, 1 empereur Guil­
laume a envoyé au prince Maximi­
lien de Bade, chancelier impérial 
un décret approuvant les décisions 
du Reichstag et exprimant sa ferme 
détermination de coopérer à leur 
plein développement. Le décret 
de l'empereur se lit comme suit :

“Votre Excellence;
“Je vous retourne sous pli. pour 

publication immédiate, le projet 
de loi amendant la constitution im­
périale et la loi du 17 mars 1879, 
relativement à la représentation 
du chancelier impérial qui m’a été 
envoyée pour signature.

“Au sujet.de cet acte, qui est si 
important pour l’avenir du peuple 
allemand, je désire exprimer mes 
sentiments. Préparé par une série 
d’actes du gouvernement, un nou­
vel ordre vient en vigueur, qui trans­
met au peuple allemand les droits 
fondamentaux que possédait la per­
sonne du Kaiser.

“Ainsi se termine une période 
qui figurera avec honneur aux yeux 
des générations futures. En dépit; 
de toutes les luttes entre le pouvoir 
souverain et ceux qui aspirent à 
prendre sa place, cette autorité 
a rendu possibles à notre peuple 
ces développements merveilleux qui ' 
se révèlent eux-mêmes d’une ma­
nière si impérissable dans les ex-1 
ploits de cette guerre.

“Au milieu des terribles assauts 
de ces quatre années de guerre, les 
vieilles formes de gouvernement oht 
été brisées, non pour embarrasser 
de leurs ruines, mais pour faire place 
à de nouvelles formes de gouverne­
ment pleines de vie.

“Après les hauts faits de ces der­
niers temps, le peuple allemand a 
droit de réclamer qu’aucun droit 
qui peut lui garantir un avenir heu­
reux et libre ne lui soit refusé.

“Les propositions des gouverne­
ments alliés qui sont maintenant 
adoptées viennent de cette convic­
tion.

"De concert avec mes braves 
alliés, j’accepte ces décisions du 
Parlement, avec la ferme détermi­
nation, en ce qui me concerne de 
coopérer à leur entier développe­
ment, convaincu, que j’aide ainsi à 
promouvoir le bien du peuple alle­
mand.

“Les fonctions du Kaiser sont de 
servir le peuple. Puisse, alors, le 
nouvel ordre de choses donner à 
notre peuple tous les pouvoirs dont 
il a besoin pour faire face aux épreu­
ves qui pèsent sur l’Empire et qu’il 
marche avec énergie vers un avenir 
brillant après les tristesses du pré­
sent."

(.Signé) GUILLAUME,' I.R.
(Contre-sig.) Max. Prince de Bade

'Service <3& la Presse Associas)
Paris, 4. — Les armées alliées 

poursuivent leur marche triom­
phante. Sur les lignes italiennes, les 
troupes ont occupé Trente, dans k 
Tyrol autrichien, ville que les Ita­
liens ont toujours réclamée comme 
leur, et Trieste, principal port de 
mer de l’Autriche sur l’Adriatique. 
Les Serbes sont enfin entrés dans 
Belgrade, leur capitale.

Les troupes françaises, anglaises 
et américaines harassent durement 
leurs ennemis, dans les Flandres, 
et tout indique que la débâcle est 
sur le point de commencer.. Les Al­
lemands retraitent à l est et au sud^ 
est de Valenciennes ; cl les Anglo- 
Français ont traversé le canal Deri­
vation, en Belgique, et occupé kendo 
et Weersehoot. Les Belges, de leur 
côté, se sont approchés de Gand, 
el le communiqué de Berlin an­
nonce que les troupes allemandes 
se sont retirées de-cette ville.

Les soldats belges ont réalisé 
d’heureux succès, disent les der­
niers rapports des quartiers-géné­
raux belges ; ils ont atteint la rive 
gauche du canal, qui court, entre 
Gand et Neuzen, dans une direc­
tion nord, et libéré une grande par­
tie de leur territoire envahi.

Dans la région de l’Argnnne, les 
troupes françaises et américaines 
ont chassé complètement les Alle­
mands ; et nu cours des combats li­
vrés dimanche, un grand nombre 
de petites villes et de villages sont 
revenus à la domination des Fran­
çais.

La marche des Français et des 
Américains, au sud. en union avec 
les opérations du maréchal lluig et 
avec les Belges dans le nord, mena­
ce de donner le dernier coup aux 
tentatives de l’Allemagne de garder 
le terrain occupé en France et en 
Belgique. 11 esl probable que si l’a­
vance venant du sud continue aussi 
rapidement qu’elle a commencé, la

plus grande partie de l’armée alle­
mande sera prise avant qu’elle ne 
puisse rejoindre la frontière. Vrai­
semblablement, la situation des Al­
lemands est très critique.

Bien que les Austro-Hongrois aient 
obtenu un armistice, leurs adversai­
res leur livrent de violents coriihats 
dans ies montagnes du Tyrol et dans 
les plaines. Des régiments entiers se 
rendent aux Italiens dans les régions 
montagneuses. La poussée est telle­
ment rapide que les troupes alliées 
ont pris jusqu’ici plus de cent mille 
prisonniers et 2,200 canons. La 
cavalerie italienne a traversé la Ta- 
gliamento et est entrée dans Udine.

Les troupes canadiennes, comman­
dées par le général Cufrie, ont pris 
Valenciennes, dimanche, après un 
combat acharné dans les foubourgs.

La bataille de samedi matin avait 
grandement préparé cet heureux ré­
sultat; le village de Presseau fut em­
porté d’assaut, comme les hauteurs 
qui dominent la ville, de sorte que 
l'occupation de la ville n’en fut que 
la suite logique.

Le maréchal Foeh poursuit avec 
une méthode parfaite son plan d’at­
taque, sans se soucier des négocia­
tions d’armistice, des capitulations et 
des révolutions qui bouleversent ses 
adversaires. Un des articles princi­
paux de son programme, c’est bien 
l’offensive lancée entre l’Aisne et la 
Meuse, et confiée aux généraux Gou­
raud et Liggett; les opérations ont 
bien tourné sur une élendup de dix 
milles de chaque côté de Vouziers, 
dans un terrain accidenté boisé et 
entrecoupé de cours d’eau.

Les Américains sont parvenus à 
Buzancy, sur une profondeur de 
deux milles et demi, entre Grand Pré 
et la Meuse; el les Français ont at­
teint le canal des Ardennes, entre 
Attigny et Le Chesne, dans le but de 
prendre de flanc Rethel à l’est, tan­
dis que la cinquième armée menace 
de la cerner au nord-ouest de Châ­
teau t’orcien.

LES REFUGIES BELGES
Amsterdam, 4. — Les réfugiés 

belges et français qui ont franchi 
la frontière hollandaise, avant 
qu’elle fut fermée, la semaine der­
nière, rapportent que la dernière 
forme de la cruauté allemande con­
siste en la séparation des hommes 
d’âge à porter les armes d’avec leur 
famille, en vue de la terre de déli­
vrance. On a permis à cette derniè­
re classe de réfugiés de se diriger 
vers Test avec leurs femmes et 
leurs enfants, jusqu’à la dernière 
phase du voyage, alors qu’ils oui 
été détenus. Les vieillards, les fem­
mes et les enfants ont reçu l'autori­
sation de traverser la frontière.

Les familles arrivant de la région 
de Valenciennes et de Condé font 
des récits qui ne laissent aucun 
doute sur le fait que dans les 4 der­
nières années de terreur, les Alle­
mands ont systématiquement pillé 
le pays. Des amendes impitoyables 
ont été imposées aux habitants. Sou­
vent, ceux-ci ont été emprisonnés 
pour avoir manqué de saluer res­
pectueusement les Allemands.

Certains groupes de réfugiés sont 
en bonjje santé. D’autres ont perdu

de leurs membres, depuis le dépari 
de leurs foyers. Un groupe de Douai 
et de Saint-Amand, conduit par un 
prêtre de ce dernier village, est ar­
rivé dans le voisinage de Hreris. Il 
a erré pendant 2 mois à travers la 
Belgique et plusieurs de ces réfu­
giés sont morts. A leur arrivée, ici, 
40 étaient malades et ont été con­
duits à l’hôpital. Partout, le long 
de la frontière, les soldats hollan­
dais ont aidé au transporl des en­
fants et ont aidé les vieillards et les 
infirmes à gagner des abris tempo­
raires. Après avoir été nourris et 
avoir pris du repos, pendant quel­
que temps, les réfugiés ont été pla­
cés sur des trains et envoyés à des 
points où «n refuge leur avait été 
préparé.

Quelques gardes allemands, à la 
frontière hollandaise, ont tenté de 
ramener du territoire hollandais 
quelques réfugiés qui s’étaient glis­
sés à travers la foule, à Tun des 
postes d’entrée. Des spectateurs 
hollandais furieux leur ont couru 
sur et leur ont fait retraverser la 
frontière.

claré : “Les intérêts vitaux du 
peuple allemand exigent l’abdica­
tion de l’empereur.”

Une résolution fut alors adoptée 
demandant que le kaiser abdique 
afin de prouver la sincérité de la 
conversion de U Allemagne en un 
État du peuple.

Les journaux allemands recom­
mandent pour la plupart l’abdica­
tion de l’empereur et discutent la 
position même du kaiser.

“A BAS GUILLAUME !”
Amsterdam, 4. — Aux cris de : 

“A bus Guillaume ! Abdiquez im­
médiatement !” une foule de plu­
sieurs milliers de personnes a réussi 
à parvenir aux portes du palais 
impérial à Stuttgart, en dépit des 
efforts do la police pour la disperser. 
Les manifestants ont grimpé sur 
ies rampes des escaliers et crié pour 
la déposition de l’empereur. Il 
s’ensuivit des démêlés avec la po­
lice. puis une fusillade et finalement 
la cavalerie a réussi à disperser la 
foule.

Uette manifestation fut la con­
séquence d’une réunion de socialis­
tes indépendants, au cours de la­
quelle les membres ont adopté des 
résolutions réclamant l’institution 
d’une république socialiste.

A une assemblée du parti pro­
gressiste à Munich, le professeur 
Ouidde, député au landtag, a dé-

MORT DE Mlle
CÉCILE PR0VENCHER

M. et Mme Joseph Provencher, de 
Plcssisville, viennent d’etre profon­
dément affligés par hi mort de leur 
fille, Cécile, décédée le 20 octobre 
dernier, à Gravelbourg, Snsk., à l'â­
ge de 22 ans et 19 mois. Elle a suc­
combée apres deux jours de maladie, 
aux suites de la grippe espagnole.

La défunte qui était bien connue 
ici, avait fait scs études au couvent 
des Soeurs de la Charité à Plessis- 
ville et au monastère des ITsulinos 
de Québec.

Lui survivent: son père, sa mère, 
une soeur (Blanche)’ Mme J. B. Gré- 
peau, de Gravelbourg, Snsk., et qua­
tre frères; MM. Louis, Philippe, Gus­
tave, E.E.M., Lucien. E.E.D.. de l’U- 
nlversité Laval, de Montréal, Jean- 
Paul, étudiant au collège de Mont­
réal.

A cause de l’épidémie, la dépouil­
le mortelle n’a pas été transportée 
ici. Un service solennel sera chanté 
en l’église paroissiale de Plcssisville, 
le lundi 4 novembre.

RECHERCHE
DE DOCUMENTS

Amsterdam, 4. — Le Dr v on Belh- 
tnnnn-llolhveg, ancien chancelier 
impérial, et (iottlich von Jagow. an­
cien ministre des Affaires étrangè­
res, viennent d'ètre officiellement

chargés de classifier les documents 
officiels du mois de juillet 1914, 
mande une dépêche de Berlin, re« 
produite par la “Gazette de Colo­
gne”. Par cette démarche, le nou­
veau gouvernement prépare une dé­
claration officielle sur les événe­
ments qui ont abouti à l’ouverture 
des hostilités.

Le journal ajoute qu’une déclara­
tion officielle sera publiée prochai­
nement sur les disettesions prélimi­
naires à la guerre sous-marine sans 
rectriction.

MORT DE Mme 
ALVAREZ VILLENEUVE

La Plaine, comté do Terreboiyie, 4 
—Mme Alvarez. Villeneuve a suc­
combé â la grippe, le 28 octobre der­
nier. Les funérailles ont eu lieu à 
Sainte-Anne des Plaines, le lende­
main. Elle laisse dans le deuil son 
époux, un fils religieux, le P. E, Vil­
leneuve. O.M.I., deux religieuses, 
soeur Marie Alvarez cl soeur Marie 
Ludivrillo. Lui survivent 0 autres en­
fants. Donat. Tuncrède, Yvonne, Ida, 
Joséphine, Simonne.

PROVINCIAL DES
PERES DE STE-CROIX

Sainl-.Tcan, 4. Le H. P. Alfred 
Roy, C.S.C., a clé nommé provin­
cial canadien en remplacement du 
P. G.-A. Dion, décédé dernièrement. 
Le nouveau titulaire est né dans la 
province de Québec mais a passé la 
plus grande partie de sa vie an 
Nouvenll-Brunswick. Tl vint à Saint- 
Joseph, N.-R., en 1873. Hors quel­
ques années comme directeur du 
collège St-Laurenl, il a toujours ré­
sidé à Saint-Joseph, N.-B. Tl a rem­
pli des postes Importants.

T.e P. Roy était curé de la pa­
roisse Saint-Thomas de Mcmram- 
cook.
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BONNES VALEURS
POUR DEMAIN

**** #«*#***$■•#.*** **-*♦*****'! 

| Les chiffons de papier du | 
| Canada valent de l’or |
f En Canada, l’honneur est la base de tout 
J' notre édifice commercial. Sans une base so- 
1? tide de crédit tout s’écroulerait. Vous n he- 
J-' sitez pas à accepter un billet d’un dollar 
4* parce que vous savez qu’il vaut de 1 or._ Et ^ 

cependant ce n’est qu’un ,‘chiffon de papier 
il portant la promesse du Canada qu’il paiera ^ 
+i ce montant en or. Et les “Chiffons de papier ^ 
J du Canada” valent de l’or parce qu’il remplit 
J toujours ses promesses.
*) Le patriotisme vous trace clairement 
X la route à suivre Et à part cette considé- $ 

ration des Bons de la Victoire représen- » 
Sj tent le plus sûr placement au monde. jj 

Achetez votre Bon aujourd’hui. Â
* En vente à notre Bureau d’l(donnation g 

—Au rez-dc-chaussée. ÜJ
***,******#**$*** ***.•*#****#«**•

Paietots d’hiver
PALETOTS O ’ H l V E R 

POUR JEUNES GENS, 14 à 
17 ans, genre Ulster, collet 
convertible, en chinchilla bleu
marin, en chin- 14.95
chilla gris .. ..

En tri.si 
et brun..

«ri5 15.95
Au rez-de-chaussée.

Âu comptoir des étoffes et soies
5,000 verges d’étoffes à ro­

bes et à costumes de' cou­
leurs, dans 10 textures dif­
férentes, toutes couleurs à 
votre choix. Valeur de 1.50, 
1.75, 2.00, 2.25 et 2.50,
mardi pour.................

2750 verges d’étoffes à ro­
bes et à costumes noirs, dans 
8 textures différentes, toutes 
garanties (run noir parfait 
et couleurs indélébiles. Va­
leur 1.25, 1.50, 1.75 et 
2.00, mardi., .. .. ..

50, pièces CREPE DR CHI­
NE IMPORTE TOUT SOIE, 
‘10 pouces, tissu serré, ne s'é­
tirant pas, dan* un grand 
choix de couleurs, •fl 
Val. 1.50, mardi.. .. ■ «ü v 

75 boites VELOURS COR­
DUROY, 27 pouces, velours 
qui ne s’épile pas, d’un fini 
chiffon. cordé large et 
moyen, foules les couleurs dé­
sirées pour l’automne, aussi 
ivoire et noir. Val. gjîî 
1.50 la vergç, mardi

Au rez-de-chaussée.

Chaussures pour 
hommes

BOTTINES POUR HOMMES, 
VEAU NOIR OU ACAJOU, 
semelle et talon Néolin, forme 
large Dluoher, ou forme 
moyenne Balmoral. ^ CjiS 
Valeur de 0.00, pour .

*«88»

bottines pour jeunes
GENS, veau noir ou acajou, 
forme pointue, semelle et ta­
lon en Néolin. Pointures I à 5 
Valeur de 5.01), pour

—Au rez-de-chaussée.

BOITES A PAIN
Vnleurs 1,75, 2.00 et 2.’50.‘Prie
1.29 1.49 liT 1.S9

En tôle épaisse, coin rond, vernis­
sée Ijlanc, avec “Bread” en lettres 
dorées, iant qu’il y eu aura, à moins 
que le prix du gros :

1.29 1.49 tT 1.69

EPICERIE
Licence du Contrôr 
leur des Vivres du 
Canada, No 8-678.

SPECIAUX POUR 
MARDI

Petits pois cana­
diens. marque Vic­
tory. Val. .17. 7Q 
6 bottes pour m t 

Enrino de maïs 
blanche, 5 II- 0*3 
vres pour. . «fev 

Avec commande 
d'épicerie.

Soupe aux tomates 
de Clark, 2 boîtes
pour.........................25

Tomates de la nou­
velle saison, grosse
boite........................20

Fèves blanches, la
livre.........................15

Meilleur barley, 3 
livres.......................25

Ad soux-sol.

CIGARES
Le fameux cigare 

Lhamberlain. Valeur 
4.50 la boîte. Mardi, 
la Jioîte .. g Q0

Au rez-de-chaussée.

Br!”
Cbreap 3

EbriâpÏ}

ff bread!]

’4

Vente de pantoufle en feutre
Prolfitez-.otm contre le» falioue» du „„

roroui une noire de no., prntoufle» coiîîÔrt.Me. T0U’ Pr'’’ 
offrons n des prix '«e sacrifice. 0,,™rtablos que nous

I * A N TO lFLES “J U LI ET T F”
‘oumi'c à main, talon en eu!,-, cou- 

leurs : rouge, vin, rouge clair 
noir ou brun. Pointu-o n*
h*.3 * '.................2.25

FANTOUFLKS EN ITFflTRP semelle coussin, petit talon ^
1 Intérieur, garnie!, dc ruban 
couleurs : bleu pâle, rose pflu 

——— ou niauve. Pointures ««
.TOLIES PANTOUFLES F.N mrrhV” • ,V 

Ion a intérieur, garnies dc ruban „E. ° cou*»4n. ta- zwfroseraie, bleu pâle, mauve f*

.............. ■ ■ B 5
Au premier.

AU RAYON DES MEUBLES
AMEUBLEMENT

T)E • SALON, n 
morceaux. fini 
acajou,jolie mon­
ture très forte, 
comprenant enu- 
scuso, fauteuil rt 
ui deu il ber vaut ; 

couverture d’uu 
fini soie, dessin 
fleuri

28.85
LITS ,1e eni­

vre. comme illus­
tration, achetés il 
y a quelques 
molK.offcrts A un 
prix excessivement bas ; fini 
combiné brillant el mat, ef­
fet de ruban sur In barre du 
haut. 23.85

UTS UN r'EH, .mnlll,, 
nlfinc, garnitures de cuivre, 
sommier en fer, garantis ne 
pas creuser ; matelas Santé 

Djipufs, recouvert nn bon 
coutil fantaisie ; toutes le*

grandeurs. Complet 
pour cette vente

LITS DE CUIVRE, 
lies pesante, d’un Joli effet 
fini combiné : brillant et 
mat ; un des plu» jolis des 
s ns nctucltenirnt sur le mnr. 
enc ; -I et II seulement, 
dus régulièrement 
00.00 pour,

spécial
12.95

montura

. Ven-

48.80

I.E MAGASIN Pr PEUPLEE,t' rr’;;Eu*. Dopait. VIpe5>ré*»ic/enl* ’

/


